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A V E R T I S S  E M E N T .  

A U X

l i b r a i r e s .

LE s  E r f r . e s  L o o i s  &  H e n r i  
v a u  D o  L E ,  é ia m  p r i f e n r e m c in  e u  

p o l le f f io i i  d u  M e u u r e H i( lo T iq u e  C  P o li-  

t i q u e ,  q u i  c o iif i f tc  ju iq u e s  i c i  e n  5 9 . V o »  

lu m e »  i i i  l i ' i  f o i n  f a v o ir  q u ’o n  le s  t r o u ­

v e r a  d e lo t m a is  c h e z  e u x .  I ls  a v c r t i f l e n t  
e n  m ê m e  te m s  le s  L ib r a ir e s  &  le  P u b l i c ,  
q u ’ ils  c o n t i in ië c o n t  d ’ ir a p r im e r  c h a q u e  

n i c i s S :  d e  d é b it e r  le d it  A ^ e rca re d c  la  in ê -  

i n e  r o s i i ié t e  q u e  c e la  s ’ efl: p r a t iq u é  c i -  

d e v a n t  i d e  f o r t e  q u e  c e u x  q u i. v o u d r o n t  
l ’a v o ir  p o u r r o n t  s ’âd re lT cr à  e u x .

Les mêmes Libraires ont nouvellctBent 
imprimé.

isC î-ir  Donelrius,  Hidoite M oIcoti. 
re 1 in i z .

lH lr«  d'tJmoKr d'une R,eligù»ff P "" * ' 
g iiji, in I I .  & c. Nouvelle Edition cor- 
jincc de quamité de fautes.

Tilsavetiiffcniencoie le Public , qu ils de- 
hiientaftoellemencen i .  VolumesiufoliOi
il Nühvmk Supltmeat aux nncieimes Edi­
tions dit GrandDiélioiiiiairc deLouïsMo-
le r i , Ouvragetiès-catieux&trèsneccnai--
le  pour tous ceux qui ont déjà ce Diftion- 
iiairc. Ceux qui fouliaiterontle Suplemeqt
uouronts'adrell'et acu x. ou auxautres Li­
braires avec Icfqucls ils l’ont im pnm t en 
Compagnie.

MERCURE
H i S T O R I Q ^ Ü E

E  T

P  O  L  I  T  I  Q , U  E ,

Contenant P h a t préfent de V E urope,  
ce qui fepafjeddm coûtes lesCours, i’in- 

térSt des PriHcer, leurs brigues , 
0'^énéfiilement tout ce qu'il y 

a de curieux pour le

M o is  de M a i 1 7 1 6 .

Le tout accompagné de Réfléxions Politi­
ques fur chaque Etat,

N O U V E L L E S  D E  R O M E ,  
E T  D ’ I T A L I E .

I  E  C o m te de Provana, 
, nouveau îvliniflre du 
' R o i de Sicile auprès 
! du P ap e, étant arrivé

  'à/êo w re le ai.d cM a rs,
pour y occuper la place du Marquis 
del B o rg o , ce  dernier aOa baifèr les 
.pieds de Sa Sain teté,  qui lui fit pré­
sent d’un Chapelet de Pierres précieu- 

X  2  les.
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4 7  ̂ Mercure Hijlorique 6? 
fes- C e  Marquis partie cnfuitc le z6. 
accompagné de l’A b b é M o io j  Agent 
de S . M . Sicilienne ,  pour fe rendre 
à T urin  j 6c lo C o m te  de Provana 
fiit admis le 31. pour la première fois 
à l’Audience du Pape.

2. C e  fouverain Pofitife avoir ftit 
le  22. la cérém onie de la bfnédiéiion 
de la R o fe  d’or > 6c tenu enfuite C h a­
pelle au Quirinal j on  prétend que 
cette  miftérieufe R o fe  étoit deftinée 
dès lors pour l’Im pératrice, lorsqu’E l- 
Ic  feroit accouchée.

3. L e  30. du m êm e mois il y  eut 
Confiftoire ,  dans lequel le  Pape fit 
k  C érém onie de fermer &  d’ouvrir la 
«bouche au Cardinal C araccioli E v ê ­
que à Averfa. Sa Sainteté prit cette 
occafion pour faire un difcours au Sa­
c ré  C ollège  à l’occafion de la G uerre 
des T u r c s , leur feiiânt part de diver- 
fes mefures qu’E lle avoit prifes pour 
prévenirle danger; qu’on  en doit crain­
dre ,  êc entr’aucres, des D écim es qu’E l­
le  avoit jugé à propos d’accorder pour 
un tems à l’Empereur fur tous les biens 
Eccléfiaftiques en Ita lie ,  afin d’enga­
ger S. M . Impériale à le déclarer con­
tre Infidèles. L ’E vêch é SOr-vie- 
to  fut propofé dans le  m êm e C o n f it  
loire en laveur du C ardind  N u zz i.

...................  Plu-
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Plufieurs autres Evéchez, y  furent aufc 
fi proclamez, non feulement en Elpa- 
gne ,  mais m êm e en F ran ce, malgi'é 
le  peu de fads&étion que S. S. reçoit 
de ce Cüté-là, par raport à l’accepta- 
tioji de là derniure Conftiturion.

4. L e  3. du mois paflé. Dim anche 
des Ram eaux ,  le  Pape tint Chapelle 
au Palais Quirinal ,  où  fe fit la b c- 
nédiétion des Palmes. L e  P rin ce E -  
leftoral de B a v ière , q u i, après avoir 
eu une cntrevûë avec la G rande D u- 
chefle de T olcan e fa T an te  3 B olo­

g n e ,  6c avoir été de-là vifiter l’E gli- 
Éè de L o re tte ,  éto it arrivé incognito 
à  Rame le  vendredi précédent fous le 
nom  du C om te de T rau n itz  ,  affilia 
à  cette Cérém onie ,  8c à la Procef- 
fion. C e  Prince eut Audience le len­
demain du St. Père ,  donc il fu t re­
çu  très amiablement. Il y  fut pré- 
fenté par l’A bbé Scarlati ,  M in illre 
de B avière , ôc rendit le m êm e jour 
vifite au Cardinal A b a n i ,  aux trois 
Cardinaux Cheft d’O rd re ,  A c c ia io li, 
Panciatici 6c Pamphilii ,  6c au C ar • 
dinal P âuluccij Sécrétaire d’Etat. S. 
A . Eleétqralc foc préfente cnfoite aux 
autres Cérém onies 6c Dé,-otioiis de 
la Semaine Sainte^ 6c s’étant trouvée 
en premier lieu à ia T a tjlc  où le P a- 
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478 M m u n  Hiflerique
pe fait traiter les Pèlerins qui v ie iv  
nent à Rome pour cetem s- à ,  illeur 
fit préfent de 60. piftoles.

5. L e  Pape s’etaiit rendu du Q ui- 
rinal au V atican .  affifta à la Proccf- 
fion du Jeudi Saint à la Chapelle Pau­
line j &  étant m onté à la L o g e , après 
la leâ u re  de la  femeufe Bulle in Cæ- 
na D o m in i,  il fulmina l’E xcom m u- 
uicadon accoûtum ée contre tous ceux 
qui fe font fèparei de &  Com m union, 
6c donna enfuite la bénédiébion au 
Peuple au bruit de l’ Artillerie du C h â­
teau St. A nge. Sa Sainteté lava le 
m êm e jour les pieds à douze Prêtres 
en m ém oire de ce que fit le Seigneur 
aux douze A p ô tres, les fcrvit à ^ n e r 
8c leur donna à chacun une M édail­
le  d’O r ,  &  d’une d’a r p n t ,  dont oû  
ne marque point la valeur.

6. L e  Jour de Pâques le  Souverain 
P ontife  célébra la M effe à la Bafili- 
que de St. P ie rre , &  s’étant enfuite 
fait encore porter fiir la L o g e , donna 
de-là la Bénédiébion au Peuple j mais 
Sa Sainteté s’étant trouvée indifpolee 
de fon afme les deux jours fuivans, 
n ’affifta point à la C h a p e lle , ^ r e ­
tourna le m écrcdi au Palais Quirinal 
dont l’air lu i eft plus favorable que 
celui du Vatican.
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7 . L a  cherté des grains fait murmu­

rer le  Peuple en plufieurs endroits de 
l’Etat Eccléfiaftique. C elu i cPOrviet- 
to fe foûleva au com m encem ent du 
mois paffè à l’occafion du prix du 
pain ,  &  voulut m ettre le feu à la 
mailôn du G ouverneur ,  qui tâcha de 
le  contenter de bonnes paroles, 6c 
en dépêchant fur l’heure un Exprès 
à Rom e fur ce  fujet j mais le tu­
multe ne pût être apaifé que par 
la promelTe que le C o m te  de M o n - 
raarte. N ev eu  du Cardinal Gualrieri 
leur f î t ,  de leur feire venir fur l’heure 
60. mefures de bled de fa M aifon de 
campagne ,  qui n ’eft pas éloignée de 
cette V ille. Il ef$ arrivé quelque ch c- 
fe de femblable à T o d i ,  6c on  y  a re­
médié à peu près de la m êm e maniè­
re.

8. O.T continuoit les levées de S ol­
dats ,  &  on  avoir fait partir une 
Com pagnie de Grenadiers &  quel­
que Infanterie pour C ivhta-V ecchia . 
C e  iqonde cft âefliné à m onter deux 
Galères &  quelques Bàtimens qui doi­
ven t porter à Rncone de l’ Artillerie 
8c autre attirail de guerre. O n  mande 
de cette dernière V i l le , qu’on y  ar- 
m oit un Vaiffeau en courle ,  qui a- 
voic été nouvellem ent acheté des G é- 
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480 Mercure Hijîorîque 
Bois i  qu’on y  équipoit une groflè 
G allio tte lû r laquelle on mettoic I fo .  
hommes choifis ,  que les Fuftes V é­
nitiennes qui étoient dans ce P o rt 
ctoient preces à mettre à la vo ile  , 
&  qu’on  y  attendoit encore de Pe~ 
«ife un gros Vaiffeau marchand de 
60. pièces de Canons ,  freccé pour 
le  com pte duPape pour ièrvir au L e ­
vant.

5. O n  tint le 13 . une Congrégâ-« 
tion  fur des D épêches de P o rtu g a l,  
par lefquelles S. M . Portugaife fei- 
foit lavoir ,  qu’au lieu de 6. Vaiffeaux 
qu’E lle avoit promis de fournir con­
tre les T u r c s ,  elle n’en pouvoit en­
vo yer que 4.., ayant été obligée d’en­
vo yer les 2. autres aux Indes 3 mais 
qu’E lle y  fuppléroit par des remilès 
qu’E lle feroit en H ollande, pour l’a­
chat de 8. autres VailTeaux qu’o n  pour- 
roic employer contre les Infidèles.

10. Suivant les Lettres de Rome 
du 18. du pallê on y  avoit eu avis 
du V ice-L egat ^Avignon ,  que le 
C hevalier de S t. George qu’on  qua­
lifie en ces quarciers-là de R o i d’A n­
gleterre ,  étoit arrivé en cette V il­
le  ,  avec très peu de fuite ,  liir 
quoi on avoit fait lavoir au V ice -L é ­
gat de le traiter à la R oyale ,  &  de

lui

P o litiq u e. M a i  1 7 1 6 .  
lui fournir ce qu’ il auroic befoin. Or> 
veut m êm e qu’il ait ordre de lui in- 
finuer qu’on le  verroit avec plailîr à 

.R o m e, où il feroit avec plus d’a<n-é- 
menc &  plus en lûreté ,  &  où on 
tâcheroit de ne luilaiQèr manquer de
T ie n .

I I .  I . II n’eft pas étonnant qu’o n  
le plaigne dans les Provinces Septen­
trionales de l’Europe que le Priti- 
tems y  ait été plus Iroid qu'à l’ordi­
naire ,  puilqu’on mande du Royau­
m e à cN a p lest  dont la doucetem pe- 
rature de l’air a été detout tems van­
té e , qu’on y  étoif encore fortin com - 
m odé des neiges &  du froid à ia fin 
de Mars ,  &  m êm e au com m ence­
m ent du mois palle. O utre que ce- 
la  caufoit beaucoup de maladies aux 
H abicans, o n  ajoute de l’Abrufle &  
de la Fouille j que cela excite une gran­
de mortalité parmi le  m enu Bétail, 

a . O n  continuoit à iV/jp/fr&dans 
le  princip;ücs Villes du R oyaum e les 
levées de Troupes donc on doit dans- 
peu form er des Régim ens. O n  al- 
lo it auffi travailler à arm er 6. Bâti- 
m ens légers qu’on devoir em ployer 
contre les T urcs dont les Vailîèaux 
le font vo ir de tems en tems.

O u  a ro it découvert à la hau- 
2C 5,
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48‘i  Mercure H ijîm que  fj? 
tcur du Porc de Citrrtta-l^eccèia (ô. 
Caravelles de Barbarie -, fur quoi les 
barques qui eu dévoient forcir pour 
pafler dans l’E tat Eccléfiaftique a- 
vo ient eu ordre de refter à l’ancre 
jufqu’à-ce que 2. Galères du Pape 
qu’on  arme en toute diligence ,  fuf- 
fcnt en état de les c o n v o p r .

4 . Si la M er n’eft pas lûre du côté  
des Corfâires ,  les grands chemins ne 
le  font pas davantage de la part des 
Voleurs qui courent de tous côcez la 
campagne i particulièrement fur les 
frontières de ce Royaum e &  de l’Etat 
Eccléfiaftique.

1 1 1 . I . C e  que Les dernières nou­
velles de G fW rn ou s avoien td itd e  la 
ven te que le  D u c  deT u rfis avoit faite 
«ie fes ô a léresà  la  France ne s’efl: pas 
trouvé véritable. O n  a apris depu's que 
le  Chevalier Feretti en avoit acheté 
une pour le  com pte du Pape ,  qu’il 
en avoit pris poffeflâon ;  &  ^ue la 
R épublique s’ étoit accom m odée des 
autres ,  fur lefquelles elle avoit fait 
arborer fon P avillon ,  &  les avoit 
enfuite fait m ettre dans la Darfe.

a . O n a v o itv û d e s  V aiffeauxT urcs 
fonder de nouveau la C ô te  en divers 
endroits -, fur quoi on  avoit ré fo lu , 
■pour fe mettre à  l’abri des D écentes, 
f  • de
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de ftiredes retrandiemens aux endroits 
les plus aifez. à aprocher ,  afin d’y  
m ettre de l’Artilieric.

3. Quelques autres avis de Gcnes 
du mois pafle p o rte n t,,q u e  le 22. 
„ d u  précédent fur les 8. heures du 
„  Ibir il y  tom ba une groITc pluye de 
„  couleur de ftng ,  qui dura plus de 
„  deux heures ,  ôc qui fut Itiivie d’é- 
„  clairs &  de tonnerres épouventables; 
j, ce qui jccca les Peuples dans une 
j, grande confternation , &  la foudre 
„  étant tom bée en 4. endroits dans le  
„F au xb o u rg de St. Pierre d’A ren a, 
J, tua 9. perlbnncs ,  &  en blelTà 12 . 
„ L e  23. au m atin, il s’éleva un ven t 
, ,  fi im pétueux ,  qu’il renveriû des 
„m aifon s fur la C ôte.

I V .  I .  O n  n’aprend rien de plus 
Gonfidérable de la C o u r de T u rin  ,  
que la continuation des préparatifs 
que le R o i de Sicile fait faire, particu­
lièrem ent dans le M ontferac, ^ui font 
tels ,  que fi S. M . Sicilienne e to itfu r ' 
le  point d’attaquer o u  d’être attaqué j

Îuoi qu’il ne paroiffe jufqu’ici aucuns 
hnemis.
2. Les Lettres du 3. du m ois paflé 

nous aprenoient, que les Jéfulres de 
M oneaiier Venoient de perdre un pro-- 
cès d’im portance contre la V ille  de 

X - 6 '  ce
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48  ̂ Mercure Hilîoriqae
c e  nom . C ette  affaire qui p c n d o if 
depuis 60. ans au S é n a t, a été déci­
dée en faveur de la V ille ,  à  laquelle' 
ces bons Pères font obligez de refli- 
tuer des biens confidérables, dont 
ils étoient enpofTeffion depuis do.ans, 
avec tous les fruits depuis ce  tem s-lài 
ils font de plus condam nez aux dé­
pens du Procès. C es Lettres ajoû.- 
tent que la con jo n â u re  du tems e li 
d’autant moins favorable à la Société 
pour pourfuivre fcs prétentions p ^  
la ju ft ic e ,  que le  zele que les Jcfui- 

.tes de Sicile viennent de faire pa- 
roître pour feirc valoir l’Interdit de 
ia  C o u r de Rome fur c e  R oyaum e , 
m’eft nullement propre à prévenir les 
T ribun aux ,  non p us que la C o u r , 
en  fa faveur.

V . I .  II.partit de Vetiife au c o n v  
.mcncement du m ois paffé ,  en deux 
fois ,  un grand C o n v o i de 10. ou i z .  
Vaiffeaux chargez d e T ro u p e s ,  d’ar­
gent ,  &  de P rovilîons q u i fut fuivi 
de M r. A n ton io  Loredano qui en a 
,1a direétion. U n  autre ,  de 2. Va^- 
feaux de G uerre Sc de plufieurs bâ- 
Tîmensde tranfport, m it à la voile à  
la  fin du m êm e m ois avec 1200. 
hommes ,  lo o o o o . ducats &  quan­

tité-

Politique. M a i 17-1$ . 4̂ ;  ̂
tiré de vivres &  de Provifions.

2. Par des avis de Corfou de la fin 
d’A vril ,  on avoir apris que M r. A n ­
dré P ifan i, Général de la F lote  ,  en 
avoir pris polTeiïîon le du m êm e 
m o is ,  qu’on fâifoit dans cette Ifle 2, 
nouveaux Rêgim ens avec beaucoup 
de fu ccè s, &  que le  General D elfi- 
n o  en étoit parti pour retourner à 
Penife. O n  avoiteuauffi avis deD al- 
matie que les Troupes qu’on y  avoir 
envoyées en dernier lieu ,  y  étoient 
heureufement débarquées; qu’o n  a- 
v o it démoli les fortifications de N a -  
ren ta , &  qu’onaugm entoitcelles des 
deux Forts ^O pus &  de N orm .

l-  O n je ç û t le  17 . à Venife u n E x - 
>rès dépêché par M r. G rim an i, avec 
e nouveau T raitté de Ligue entre 

1 Empereur &  la République ,  dont 
on  n'a point encore publie le conte­
nu ; (ùr quoi la Ratification du Senac 
^ t  envoyée^ quelques jours après à 
y ie » » e ,  d’ou  un fécond E.xprès apor- 
ta le 18. la nouvelle de l’accouche­
m ent de l’Im p tratrice, &  de laoaiP  
fance d un Archiduc. L ’Arabaflàdeur 
Impérial fait depuis ce cems-là les pré-

Saratift d’une magnifique Fête qu’il 
ait donner à cette occaûon.

4- O n  avoit apris de Luques  que 
X - 7  Cif.
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4 8 6  M ercu re  H if lo r 'iq u e ^  
for un difforenc quib’écoit élevé encre 
la  République de c e  n o m ,  &  le Prin­
c e  d eM a ffii, au fojec de quelques Pri- 
vile'oesquece dernier précendoic pour 
fes Sujets furies terres de la R épubli­
q u e , cette dernière avoit feit marcher 
ly o o . hommes vers les Etats du Prin­
c e  : for quoi le  grand D u c  de T ofca- 
n e ,  qui clT: encore à P ife  ,  avoit 
auflîtôc dépêché des E xp rè s, voulant 
en bon voilin  s’entremettre d’accom ­
moder cette aHâire à l’amiable.

R éflex io n s f u r  les N o u v elles  de 
R om e  6 ?  d 'I ta lie .

i :  T  E s mefores que le  Pape &
I / fon Confeil ont prifes clepais 

un te m s , foit au dedans, fi)it au de­
hors de l’Italie ,  contre la  guerre des 
T u rcs ,  fem ble raffurer le  Pape con ­
tre les entreprifes de cesinfideles; &  
fa confiance n’aura pas manqué d’au­
gmenter confidérablanent par la co n - 
ciuûondun ouveauT raitté entre l’E m - . 
pereur &  la R épublique de Pcnife , 
dont on  vien t de foire mention ,  &  
dont nous aurons occafion de parler 
plus amplement dans la foittc. 11 eft 
certain qu’encore que' ce T raitté  ne 
rem plît pas p c u t-c tre  entièrement

toute"
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touteridéequ’on s’en e ftfe ite , i ly a u -  
roic néanmoins fojet de lê fk c e r , que 
a’ii ne foit pas échouer tous les projets 
de la Porte O ttom an e, il ralentira la 
vivacité que les T u rcs ont fait pa- 
roître jufques i c i ,  de profiter de la 
fbiblefic o u  de la négligence des V é ­
nitiens. C e :  incident ne contribuera 
pas peu d’ailleurs à relever le  courage 

•des T roupes Vénitiennes,  en les foi. 
font revenir de la tei reur panique, où  
la penfée d’êrrc abandonnées de tous 
les Princes Chrétiens fembloit les 
avoir fait tom ber ia Cam pagne pré­
cédente.

4. Les carelîês qu’on a foites, & le s  
'honneurs qu’on a rendus à R om e , au 
PrinceE leétoralde B avicre, quoi qu’il 
y  ait été incognito,  n’on t rien de for- 
prenant : L e  Fils aîné d’un des princi­
paux E ledeurs de l’E m p ire , &  d e là  
Com m union R om aine, &  petit-fils du 
feu R o i & d e  la feue R ein e de P o lo ­
gne j ne devoir pas s’attendre à de 
moindres égards dans cette C our, C e  
qu’on dit de la réception de ce jeune 
Prince à R om e ,  nous conduit infen- 
fibleraent à  faire réflexion que c ’eftla  
fécondé fois que le P rin ce E led o ra l 
de Saxe s’en:rendu en Italie, &  y  a 
m êm e fait un fejour affez. confidéi-a-

b le .
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b ie , fans avoir écéjiifqii’à Rom e,  ctî 
Ja curioficé attire tant d’autres Prin­
ces de toute forte de Com m unions. 
C ette conduite paroît d’autant plus 
paruculiére, que le  R o i de P ologn e 
fon P erc ayant pris un Parti qui doit 
l’avoir rendu très-^réable au P ap e, 
&  le Prince Electoral ayant auprès de 
lu i desPerfonnes de d iftin â io n , & la  
plupart de fes dom eftiqiies,  de la R e ­
ligion R om aine i on  ne feferoit pas 
attendu que ce P rin ce eût paflè l’ny- 
ver h P e n ife ,  lâns fé rendre à , 
felon la coutum e des Voyageurs vers 
le  tems de Pâques. Il y  a m êm e ce­
la de remarquable, que depuis le  dé­
part du Prince E led oral de Bavière 
de V c n ilè ,  dontnousparlames le mois 
paflé ,  les nouvelles publiques, non 
plus que les lettres particulières,  ne 
nous on t pas dit un icul m ot du Prin­
ce Eleétoral de Saxe. O n  avoue que 
cette conduite miftèrieufe ,  après les 
bruits différents qui on t couru depuis 
un an ou deux couchant la Religion 
d e c e P rin c e , enfuite desallées &  v e ­
nues du Jéfuite S alcrn o , &  lesem - 
prefTeroens que les Etats de l’E leéto- 
ral de Saxe on t inutilement fait paroî- 
tre pour le retour de S. A- E leào rale  
ffli Saxe ,  donne occafîon à plufieurs
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réflexions, fur lefquelles ü  fêroit affcZi 
difficile de fe déterminer.

L a  nouvelle de l’arrivée du C heva­
lier de St. G eorge à R v ig m n , a d’au­
tant moins dû furprendre, qu’il n’eft 
pas naturel qu’il s’y  foitrendu fans que 
cette  démarche ait été concertée 
dans plus d’ une C our. O n  doit enco­
re nioins s’étonner que celle de Ro­
me ait accordé à ce Prétendant aux 
Couronnes de la G rande-Bret^ne , 
tous les titres &  les honneurs de la 
R o ya u té , puis que cela coûte fi peu. 
D ’ailleurs ,  il fcroit beau vo ir que le 
P a p e , que les Ultramoncains préten­
dent être auffi bien le légitim e DiP. 
penfateur des Couronnes de l’U n i­
vers ,  com m e des E v ê c h e i in par- 
tibus J &  avoir m êm e le pouvoir de 
les ôter aux Princes qui refufentd’o - 
bei'r à cts. décifions ,  fe fit tirer l’o ­
reille pour donner au prétendu Fils 
d'un R o i qui s’eft facrihé pour l’ O r­
thodoxie R om aine , les titres imagi­
naires de trois Royaumes que ce  der­
nier a réellement perdus pour cette 
caufe. O utre qu’il y  auroic de l’ingra­
titude à enufer autrem ent,  la C o u r 
de Rome doit avoir été portée à faire 
c e  qu’elle fiiic par d’autres motifs j 
puis que ces mêmes Royaum es font

ad u cl-
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490 Mercure Hijîcrique 6? 
actuellement entre les mains d’iin M o ­
narque Proteftantd’tm eM aifon 5 dont 
un des P rin ce s,  en acceptant la Ré* 
formation ,  prit pour D e v ife , ^Ami 
de D ie u ,  Çÿ E nnem i des Prêtres. 
D e lb rte  que le  Pape n e pouvoit re- 
fulèr ces honneurs au C hevalier de 
St. G eo rg e , fans manquer à la icco n - 
n oiffan ce, &  fans k iflé r  échaper l’oc- 
Cofion d’une eipéce de vengeance.

N O U V  E L L E S  D U  
N O R D .

I. Ç U i v a n t  notre coutum e de mct-
« 3  tre les nouvelles de P ologn e à 

la  tête de c e t A r t ic le ,  pour ne point 
interrom pre le fil des autres nouvelles, 
nous le  com m encerons par laT radiic- 
tion de deux pièces que les Confédc- 
re z  de ce  R oyaum e publièrent il y  a 
quelques m o is, &  qui n’étoienc point 
encore parvenues jufqu’à nous le  mois 
pafle ,  lors que nous raporcâmes la * 
réponfe que les Saxons on t publiée 
aux principales raifons qu’on allègue 
dans ces deux Pièces. L a  première 
eft un D ifcours de M r. Cieckonfki , 
D ép u té de la Confédération au R o id e  
P o lo g n e ,  &  la fécondé eft une clpé-

ce
•  Y ù j i s .  U  H e r e .  f r i c i i c n i p a r .  5 7 j .
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cedem aniicfte adreflè aux autres Piiii- 
fances de l’E urope \ v o ic i la premié-: 
re.

N ' O iis  en vion s to u s  les jou rs le  b o n h eu r 
q u 'on t eu  le s T  toupes d u  R o ya u m e d eF o - 

lo g a e , &  du G  tand D u ch é  de L ith u an ie , qu a n d
n o iis ia p p e lio n s l’ a g ré a b le fo u v e n itd e  la  b o n té  
ericao rd in a ite  . &  des g ra n d e slib é ia lite z , q u e  
les PiédecefTeuts d e  V o tte  o n t fa it p a-
l o i l i e à  leu c ég a id .

I ls a v o ie n i u n g ta n d fo in  , fo r t  con ven ab le  â u s  
R o is ,  d e  co n fe tve t leu r A rm é e , d e  la réc o m - 
p e n ié i ,  &  d’em p loyet to u s les autres m oyeits 
propres à l ’en co m ag et dans les p lus grandes E n - 
tte p iife s ,  quand i l  s 'ag iflb it des I n te t ïis d e  leurs
M a je fte z , o u  de ceux d e là  R ép u b liq u e.

Pendant q u e  ces M arim es-lii o n t été  fu iv ies , 
le s P tè d é ce fle u ts  de v o tr e M a je fté , n’ o n t jam ais 
trou vé  q u e  les T ro u p e s  P o lo n o ife s  a y cu t m a n ­
q u é  de lo d m itîr o n , à e  v ig ila n ce , de fid é lité , d e 
co u ra g e  8c de fo rce  p o n t le p o u fie i to u tes lo tte s  
d 'en n em is i c a r , pendant cet h e u te u z G o u v e tn e - 
m e n t , [eroblabie i u n  Siècle  d ' O t , les tr o u p e s , 
orig in a ires de cette R é p u b liq u e , iw p e n fo ie n tà  
au tre  c h o ie ,  q u 'il fa ite  des e ffo rts  c o n t in u e s , 
p ou r la  c o n f e i v a i i o n d u R o i , d e s S ta tu ts , de 
des L ib e c te z d e to u te la N a tio n .

L o c s q u e V o tr e  M ajefté m o n ta  fu t  le  T r ô n e  
de ce R o y a u m e , le s G e n s  de G u e tte  co n çu ren t 
de plus grandes efpécances q u e  ja m a is , 2c tou te  
la  N a tio n  é to it tem p lie  de o y e  ,  par des b o n s  
P té fa g e s , q u i étoient p tin cipalem en t fo n d e z  fu t 
le  p lailîr dont nous étion s rem p lis  , e n  v oya n t 
q u e  V . M ije lié fu tp a fl'o it p tefque to u s  les P ié d é -  
ceffeurs . par fa C le m c n c e  in com p a ia b le  dans 
ie c o in m e n c e m e n td e  fo n  R égn e ti is -h e u tc u x . 
O n  lo u a it les accès fa c i le s ,  la lib e ta liié  R o y a ­
l e ,  les égards p a iticu lic is  q u e  le s  gens d’ Epée

tou r-

■Il
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i jo u v o ie r ta u p r è s  il E Ile  , &  te s  autres ven u s 
q u i m eiito ietir des élo ges. N o u s n d a e o n s p a *  
m ain teiian f q u e l fatal deftin  a  privé n o s A tin ees 
d e la fa v e t ji , 5c de fon  an cien n e b ien vcü llla ticc  : 
C a r  fans parler de q u elqu es M illio n s  p rom is à  
cette A im te  dans l 'E le â io n  de V o tre  M a je fie , 
&: q u i ne fo m p a s e n cu ie  p ayez , n o n  plus tjue 
le s  Soldes &  le s  M o is  M iliia ite s  ,  retenus 
c o n t ie  les régies de la  Judice riiflr ib u tiv e ,  a -  
près le  ravage to ta l q u e  les T ro u p e s  de V ô tre  
W a je fié  o n i fait des biens de la  C o u r o n n e , p e n . 
danI cette G u erre  C iv ile  , q u i a duré p lus de d i ï  
an n ées, &  le lq u e ls , fc lo n  les D io its d u  R o y a u ­
m e  , dévoient fervit de P a trim o in e au x So ldats 
d e cette  N a tio n  . gardant le  fileu cc (u rtou s ces 
g r ie fs ,  n o u se lp é r io n sü B  m o in s  quel que fo iila - 
g c m e n t , p ou r c e q u ic o n c e in e le s b ^ e n s lie té d i. 
t a ir e s d e n o s fie ie a le s  N o b le s , &  leurs A p o in - 
te tn e n s q u 'o n  a retenus jufqu ’i  p r e lè n t ,  q u o i 
q u 'ils  fo ie n ile  p rix  de leurs grands travaux d an s 
les E x p lo its  m ilita ires  , &  d e a e  les v o ir  p lus 
J o u fftit ia n t d e p e in e s , ni e x p o fe z  à répandre 
le u r  fa n g  ; m ais b ien  lo in  d ’avo ir q u elq u e rep os, 
les T ro u p es d e V ô tr e M a je ilé  n o u s c lia lîe n i de 
J io s D o m ic ilc s , p illen t nos héritages , 4c en le- 
v e n tto u t  ce q u e  n o u s e m p lo y io n s  oi-d evan i à  
com b attre  en  faveu t de la  R ép u b liq u e  5c d e v ô .  
tre  C o u ro n n e .

N o u s  a j o ù t e r o B S  ic i des faits  , ô  R o i très-S eie- 
n ii l im e , 5c  p acifique , q u i ne fo n t pas m oin s 
é lo n n an s que déplorables, & d o n t  o n s e fa u r o it  
a v o it une afR i^ io n  a llez  grande.

C e R o y a u ra e  n 'ayant teçû  au cu n  fecoiirs étran­
g e r  d e T ro u p es auxiliaires , pendant la v ie  de 
v o s  PrédecilTears ,  « to it n éan m o in s apellé Je 
B ou levard  de la C h ré tie n té . L e  Sérén ifilm e R o i  
7e»o U l.c fh e u r e u lë m é m o ir e , reçût l ’h o n n eiit 
d ’ê tre lu rn o m m é  le  Libérateur d e v ie n n e ,  5e 
d e tou te  l ’ A u iiich e . A n jo u  rd'liui n o u s  fom m es 
l 'ip io b t e  d e n o s v o iC o s ,  5c m ê m e  de to u t le

M u a -

M o n d e  , q u o iq u e le sT ro u p e s d e  V o tre M a je fté  
n o u s  aident beaucoup en  auatence

L’état (i defiguréde iioireRoyaume, TKpeut 
pas néanmoinsettcirapuiéà lafoibleDV, ni au 
peu de courage des Soldats Polonois , ou des 
Liilmaniens. Votre .Majefté a connu elle-meme 
pat expérience, la fotcedeiTtoapes Polonoifss 
i K îl ifc h  , i Sainte Croix , à  Doifuniclii, à 
Kfisberg, à  Koniccpoli. 5e en dernier lien dans 
la Giande Pologne, Ions la conduite de l’illufire 
Commandant Ovtuski , 5e c'eft à leur bra­
voure qnc Votre Majcllé eft redevable de tant 
deviaoires remportées futlesEnneinis, 6e du 
graud Carnage qu’ils en ont fait, très louvenc.

S o u s V o tte R é g n e . S ir e , l’ A im é e P o lo n o ife  
a d o m p té  p lu fieu ts fo is  , d an s l’U k ra in e  , ! e s  
C o fa q u e s  R ebelles : E lle  a a iillî d é liv ré ,  coiira- 
geu fem en t 8c rois e n  llire ie  ces Saxons q u ’o a  
ap elle  m aintenant les T ro u p e s  A u xilia ires  d e 
V o tr e  M a ie fté , lo rs  qu ’ils cto ien t d ansun ex ttê -  
m e d a n g e rà  G ro d n o . D é p lu s  n o s P o lo n o is  
to u s  feu lso n i réitfté aux grands efforts d esT u tc s  
p endant tro is  ans ,  fa n s  le  le c o u is  d ’aucun 
Saxon .

O u tre  c e la , pendant l ’abfence d e  V o tre  M a - 
je f té ,  lors q u 'e lle n o u s  ab an d o n aa 5c to u t ce 
va fte  R o y a u m e . en  le  lé fig n am  à  un autre P rin - 
< e , laus auetitie co n tra in te , 8e n o n  de Ibn m o u ­
vem en t p ro p re ,  m ais en  fe laiflanc perfusdet 
p a r le s  Sa xo n s è fa ir e  le  T ra ité  d'-é/renjî^dt 
n o u s  fom m es re lie z  fldéies i  V o u e  M ajefté , 
p a ru n a ita c h e m e n tin v io la b le , 8e l ’av o n s  n o n  
feu lem en t rétablie fu t c e T r ô n e ,  m ais aulfi p o i-  
lé  les autres ,  de g té  o u  de f o i c e ,  à  lu i rendre 
h o m m ag e.

Si V o tre  M ajefté veu t d o n c  fa ire  quelque 
a tten tio n  à  c e  que n o u s avon s fa it p o u r E l le ,  
8c à  ce q u e  n o u s fo m m es cap ab les d’execm ex 
encore dans la  lu t te , E lle  d o it eftim er n o tre  
f id é l i t é ,  n o i r e a p i t i é ,  M s f e m c t s ,  &  en ré

gnanS
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g n a n i p a ifib lfc n e n t.  le c o n n o îu e  a v tc  p üs de 
C lero e iice  le sg ta n d s  feivices q u e  les r o lo n o is  
lu i  o n t ten d u s. E m p lo y e z v o ir e  A u io t i ie .S t -  
l e  &  lé u a n d c i v o s  faveu rs fu t  les P o lo n o is  
d an s le  R o ya u m e de P o lo g n e  lu t  les S a xo n s  
d a n s l 'E lt a o t a id e S a i e .  L a if fe z m a m e t le s A f-  
faices d e P o lo g n e a u *  P o lo u o is . &  c e l l«  de Saxe 
a u x  Saxons. C o n fie z -v o u s  m ie u x  ëefo tm âis  à 
n o tre  f i d e l i t i .  p ou r v iv r e & ié g » e i l ic u ie u ie -  
m e n t ,  S e lo n g -te m s e n  P aix.

M anifejle de l* République de P o lo­
gne Confédérée adrejje a ux  

P rinces Etrangers.

La  fid élité  in v io la b le q u e n o tie  N a tio n  J o -
io n o ife â tO B jo u is e u ë  p o u tfe s  R o is  oc Set»

B iieu rs . n 'aya n t jam ais paiu d 'u n e m a n ie ie  p lus 
e v id e m e . q u e  dans les fu n eftes C o m b a ts  que 
n o u s  v o y o n s  liv ret depuis ta n t d 'an n ées par­
m i  n o s  C o n c ito y e n s  ,  e lle  m o n te  è n n n  pré- 
fe m e in e n t fu t  le  T h e a tte  du M o n d e  C b t e it c n ,  
p o u r p laider fa C a n fe .  n e  p ou van t p asgaid et 
le  filen ce  plus lo n g  tem s ,  m  fo u ffn t  tia n - 
n u illem en c le  b o u le v ctftm e n t de ce R o y a u ­
m e ,  1a v io la t io n  d e s L o i x ,  ia  lu m e  Scprota- 
u a t io n  d e le u t  ce q u 'i l  y  a  de p lu s  Sacré.,

© u i e ft-c e  q u i n e  jugera p a s q u e l ’ u la g e q u e  
n o a s fa i fo n s  d e  n o tre  lib erté  ,  eft beaucoup 
p lu s  d ig n e  d’a d m ira tio n  q u e  de b lâ m e , puis 
q u e  n ’ayan t jam ais em p lo y é ju rq u ’ à p te ie n tie s  
m o y e n s  rig o u reu x  q u i  fe  p tc fe n to ie n t, pour 
ré tab lir  îe  co n ferv et .l 'in té g rité  d e  n o s  L o ix ,  
n o u s  av o n s  tâ ch é  d’a ffe itn ii n o tte  u n io n  avec 
Sa M ajefté  P o lo n o i le ,  p a r le s  lie n s  d e i ’affec- 
t i o n  &  du re fp e a  , e n  fo u ftta n t beaucoup 
d 'o p p ie ffio n s  tiès  g ta n d e s. 8e d e  d iv e ife s io i-

* ' ' i a  T o le ia n c e  de a o tz e  Royaume fidèle.  a
(tv

été  (uffîlatnm ent dém ontrée b to u t le  M on de 
C lir ë t ie n , depuis q u e  le S éte n illîm e  R o i A u - 
g n lle  1 1 .  n otre  M aitce t i è s - C l e m e n t . a été 
élevé fu t le  T t ô n e  de P o lo g n e , o u  la  fo rm e  
d e n o tre  ancien bonheur ayant été  changée en 
u n  certain  fp ecla cle  f o i t  l i i f t e ,  q u i a  d éfig u ­
ré  tout l'é lac du R o y a u m e  , l'a u to rité  des 
L o ix  a  g e m i tacitem ent. O n  n ’a pas p ris  la 
lib erté  d e fo im e t  des p laintes lé g itim e s  , Se 
p ou r ne ch egtin er pas Sa M a je fté , o n  ne lu i 
a fa it q u e  d e tte s  hum bles fu p p lica iio n s, dans 
l 'e fp c ia iic c  que la p u iftan ce iia n q u ille  tesné- 
d ie to it p lus fac ilem en t b t o u t ,  q u e  des e o n -  
Ic ils  v io le n s :  O n  a gardé le  filen ce  p arm i le 
bruit génétal des acm es , n o n o b fta n l le  r e n . 
ve ifem en t des L o ix  , 8c la  v io la t io n  des S ta ­
tu ts  fo u d a m en ia u x  d u  R o y a u m e  , pendant 
q u e  la  R e lig io n  C a th o liq u e  û  la  v ie  des C i ­
to y en s  o n t é té  en  lû ie té , au m ilie u  d e la  f é ­
ro cité  q u i cavageoit to u s  lesau tres biens. M ais 
a u jou id 'h iii q u e  !a licen ce  exécrable d es Soldats 
é iia n g e is  q u e  n o u s  av o n s n o u itls  p lufieurs 
années c o m m e  am is ,  n e  le u t lailTe au cu n s 
fem im en s d e recon n o ifla n ce  ,  Us q u ite n t 
l e  faux] m afqne de l ’am itié  , &  o n t lé fo lii 
de s ’ém parec d e cette R é p u b liq u e  ,  pat une 
barbarie q u i furpalfe les h o ftilite z  des en n e­
m is  le s  plus e n ra g e z  s car ils  P o n t envahie 
Ibns aucun e la ifo u  par la  fo rce  des a rm e s , en

Eillan t &  ravageant n o n  feu lem en t to u s  les 
iens des C ito y e n s  d 'u n e  m an iéré cru e lle  ; 

m ais aulE e n  p ou ffa n t le u t im p ié té , ju fq u es 
à  enlever les orn em en s des E g life s , fie fo u il­
ler le s  A u te ls  par l ’e ffu fio li du fan g h u m a in , 
c e  q u i eft u n  fa c tilé g e . O r  puis qu 'au cu n e 
crainte des L o ix  de b ie n  , c i  des n o m m e s , 
n e  ie iie n t Ces L é g io n s  a tm é e sp o u i n o tre  per­
t e ,  q u e  leu t ciu au ré n 'ép a ig n e  p o in t la  N o -  
b le f le ,  S e q u e le s  p lus in n o c e n s n e  fo n t p o in t 
i  cou vert des iia ite m e n s b a ib a ie sd e c e s  T r o u -

pes
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p e s , q u i n e  fc  g o u vc tn e n t q u e  p»t le  m ou ve- 
ruent de U  licen ce .  d e U  f tr o c k é  6c de U  
h atn e co n tre  n o ire  N a t io n , c l ic  eft m aim e- 
p a u t  û  jt i i td c , fie n otre p atience c ftic U c ip e n t 
ponfléic i  b o u t , q u e  n o u s n e  p ou vo n s plus 
garder le  file iicc . Q iî*il n o u s  foU  d o n c  pc£- 
in is  d 'cxp o lcr en  peu d e raots n o s .ca la m ite z , 
fie ia  m alig n e  cruauté des S a ïo n s»  avec leurs 
fo r fa it  a c o m te  n o ire  R e lig io n  ,  q u i  fo n t les 
p û n cip aiix  d e le u u  crim es.

L -en rreprilc iu d ic ie iife  d e l'e m p c ifo n n e m c n t 
des S é ie n id im e s F tin c e j ja q u e s  8c C o n lU a -  
t i n , F i ls  d e n o tre  fc u  R o i . Jean 1 1 1 . tres- 
e h e ti  6« reg retté , crie veng ean ce. L a  d éten ­
t io n  lacrilége des E v ê q u e s . H  le sd o m ro a g M  
q u e  les p riio n s leur c a u fe n t, dem andent au lii 
v e n g e a n c e , c o m m e  U  R e le g a iio n  des Séna­
teu rs  , ch a lfez  du R o y a u m e  ,  fans e tte  c o u p a , 
b le s  i !e  m épiis des L o i i  ; le  b ou leverfem en t 
d e  l ’ E tat ; les G uerres in te n té e s , &  les A llia n - 
c e i  faites U n s le  co n fe m e m e n t de 1a R ep u- 
b l i q o e ,  &  co n tre  n o s d io its  i  r e n v o i  des 
A m baflad eu rs en divetfés C o u r s ,  fa it au n o m  
d e  to u te  la  R é p u b liq u e , lans lu i a v o ir  la ïu aia  
co m m u n iq u é  les în ft tu ft io n s  o u  C o m m iU  
fio n s  q u i le u r  é to ien t d o n n é e s! la  v io le n te  K  
jn jiifte  e r t o t lio n  des C o m iL b u iio n s  , éaigees 
fOBS le  fa u s m ié te a te d u  co n ie n te m e n t v o lo ri-  
la ir e d e  la  R ép u b liq u e  ; l ’ in vaG on  des D o m a i­
n e s  &  M â ilo n s  des N o b le s  ,  * ™ '
tn u n ite z  d e leurs P rivilèges lé g itim e s i  le» 
m eu rtres c o m m is  pat to u t , avec u n e  cruau­
té  in o u ïe  ,  c o n tre  les p erfon n es d ’u n e  q u a li­
té  d iftin gu ée , fan s épargner m e m e  la  v ie  des 
S én a teu is  ;  e n f in , tan t d e  n o u vea u x  Im p ôts 
&  de û  glan des v e x a tio n s  ,  q u i o n t fa it  p e u t 
d e  fa im  p lu fieu rs m U liecs d e  C ito y e n s  dans 
u n  R o y a u m e  fi fertile  , «e co n train t u n e  in fi­
n ité  d e  gens i  aller en  fc iv it u d e c h e z le s T u tc s  ,

p e n d a n t q u e  q u elq u es au tres o n t  p u s la  tm -

te  , p ou r aller dans les b o is  ,  o ii la fé to c itd  
in liu m a ia e  des Saxons les a réduiis dans le 
tt ifte  état d e tte  la  p roye  des lié tes  eatnalTie- 
tes.

N o u s  ne v o y o n s  p o in t de m oyen s fa c i le s ,  
p o o l lem e d ie i à ces m aux fi h o rrib le s, n ip o u i  
lé ta b lir  n o ire  p rem ière fé lic ité  . &  les L o iic  
de n otre P a ir ie , v io lé e  par les eo n fe ils  de la  
dernière e x tré m ité  ,  puis q u e  nous n 'a v o n s  
pG ob ten ir d e Sa M a jefié  S é ien ifiim e au c u n  
autre (b u la g c m e n t.  pat n o s très h u m b les R e ­
q u êtes &  notre p a tien ce , q u e  de vaines p r o -  
melTcs de q u el'iu e  apparence lans aucun efi'ei, 
ca r n o s  ennem is le  parjurent qu a n d  il s ’ag it 
de ren ir leu i p arole . &  lejeiten c les eo n fe ils  
de Paix , co m m e  le  perfide G én éra l B a u d itz 
e n  a d o n n é  u n  éxem p le to u r recem  lo r s q u ’i l  
s ’ e lt trou vé  réd u it au x  devuîetes e x ité m iie z  
d an s fon  C a m o  près de la  n o u velle  V ille  d e 
K o ie z y n  , où  n o s T ro u p es v ié lo iieu lês auroienc 
d éfa it toutes cedes q ij'il co in m an d o it , s 'i l  
n 'e& i pas prom is de fa ire  fo i i ir  d e ce P a is , 
d an s q u in z e  )ours ,  toutes les T ro u p es Sa­
xo n n es  q u i y c a m p o ie n i. Ce ce lles q iiie io ie n c  
en ga tn ifo n  danv les F o rteiefles S< le- V i l l e s ,  
ou  autres lieu x  d e ce R o y a u m e , &  du G ra n d  
D u ch é  d e L ith u an ie  r m ais ayant v iu k ta  p r u . 
m e fl’e , q u ’il a v o it co n firm ée  p a r lê t in e n t , if  
a te llem en t abufe d e  ta faveur q u 'o n  lui ac- 
c o iJ a ,  en te lic lia n t 0*s T ro u p es Ü tle u td o n -  
n au i les vivres néC effaites, q u ’au lie u d 'é x e c u . 
1er au m o in s  q u elqu es A rticles de là  C o n ­
v e n t io n , i l  a d’ a b o i i  aflèm b k' u n  plus grand 
n o m b re  de Saxons , i c  après leur a v o ir  d o n ­
n é  des arm es , il les a con d u its dans des lieu x  
o ù  il le s  a . m is en état d e c o m b a m e  d erech ef 
con tre  n o s  P o lo n o is  ;  il a  fait v o ir  io n  in - 
gratitude , 8c la p erfid ie en veis ceux d o n t il 
ye n o ir  d e le c e v o it un C g ia n d  bienfait.

C V f t  p o u r q u o i ,  nous les S c n a t e u ts ,  les
Ts®{ L X ,  ï  N o -
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N o b le s , 8t les C h eva liers  du R o y a u m e , ayant 
iaifl'é nus M aifon s en  p roye au x  en n em is in ­
d om p ta b les ,  n o u s iv o n s  pris le s  arm es dans 
le  C h a m p  d e G u erre  . p o ù t em p êch er la  m i­
r e  to ta le  d e  n o tre  Patrie ,  &  refo lu  d e n e  les 
q u itte r  p o in t ju fq c 'à  ce q u e  la  Paix , q u e  n o u s 
fo u h a ito n s  de v o it  e n  nos jo u r s ,  fo it  éta b lie , 
n o iio b fta n t les m enaces fu lm in a n tes q u e  lé  
G é n é r a l F le m m in g  a faites dans les L ettres 
C irc u la ire s  q u ’i l  a publiées en  d crn ie i lieu  , 
&  par le fq u elles  i l  déclare q u ’i l  e m p lo y e r a le  
fe r  8c l e  feu . tant con tre n o s p etfon nes q u e  
co n tre  rios b ie n s ,  8c d étruira to u t ce q u i 
n o u s  appartient.

N o u s  prenons J té m o in  le  S ou verain  S c ru . 
ta teu r de n o s  cœ u rs 8c d e  n o s  p en ftes  ,  en  
p rote fta n t d evant D ie u  ,  c o m m e  aufli d evant 
f o n  T iè s-S a in t V ic a ir e , le  M a itte  d u  Sacré 
S ièg e  A p o flo liq iie  , n o tre  S eig n eu r ttê s -C Ie -  
m e n t ,  d o n t n o u s recoiinoilT ous la  p atern elle  
&  entière  J u rild iû io n  d an s les affaires Sp iri­
tu e lles  i &  en  m êm e tem s d evan t la  ttès- 
A i^ u fte  &  in v in cib le M a je lté  Im p é ria le , d o n t 
n o u s  fo u h a ito n s  q u e  la  D o m in a tio n  lo i t  to u -  
)b u rs  fo rt h eu teu le  , &  adreffon s p areille­
m e n t cette  p io ie fta i io u à  Sa M ajefte très C h tê -  
a ic n n e , è  Sa M ajefté C a t h o l iq u e , au x  autres 
S é ie n ifS m e s  8c tics-PuilTans R o i s ,  E tats M o -  
n a tc liiq u e s , P tiiic e s , R ép u b liq u es ,  8c p rin ci­
p a le m e n t à  Sa M ajefté C x a iic a n e  tcès-S éte- 
n id im e  &  ttè s - l’u iiïa D te , 8c en fin  ï  to u t le  
m o n d e  C h xétien  , dans la  feq lç  v û ç  S< in -  
ic i i i io n  q u e  chacun puifle  c o u n o itte  q u e  n o ­
tre  C o n fé d é ra tio n  fa i ie p a t  la  co n tra in te d ’u o  
lic fo in  e x tr ê m e , H’ab outii q u ’à rétab lit la  fain - 
K t é  d e la  R e lig io n  , U  la tran q u illité  p u b li­
q u e  dans ce R o y a u m e , à  fa ire ce lT e rle s itü u - 
lite s  d e ,n o tre  R é p u b liq u e , 8< à p o u rv o it é l a  
fù rê tê  de to u s  les H abitans.

,  ^ u e  ic s  m a l-in te n tio n iie z  o 'iD térp tfien t
donc

4 ç 8  Mercure Hifiorique Ifi

d o n c pas fin iftrem ent n o s lé fo lu t io n s , c o m ­
m e fi n o u s v o u lio n s  m achiner q u e lq u e  c h o ­
i e  co m te  n o tre  R o i  S é ie n iflim e  ; puis q u e  
n o u s  avons fait depuis q u elq u es jo u rs  un 
nou veau  S e rm e n t, pat le q u e l n o u s n o u sT om - 
m es en gag ez d e défendre Sa M aiefté ,  ï c  de 
n ’e m p lo y c i n o sa rm e s q u 'à  chifTct les S a lo n s , 
a fin  de n o o s  délivrer d e la  T y ra n n ie  d e ces 
i l i l i c c s - là  . 8c de la  fé r o c ité  d e leu rs  M in i-  
lire s  , en le s  é lo ign a n t d e n o u s par le  d ro it 
lé g itim e  d’ u n e dctenfe n a tu re lle ; attendu q u e  
Ja cru au té  d e leurs arm es 8c de leurs c o n le iU  
o  ren d u  o d ieu lés  à  to u te  la  N a t io n , n o n  feu ­
le m e n t la  clém ence in com p a ra b le  d e Sa M a . 
te û é  Sacrée .  m ais a u fli to u tes fes autres v e r i 
tu s  R o y a le s . T o u t  c e  q u e  n o u s entreprenon» 
n ’ em p êch e pas q u e  nos anciennes A llia n c e s , 
fa ites  avec les autres R o y a u m es 6c Puiftànccs 
v o if in e s , n e  fo ie n tm a in te n u e sd a n s  ro u s lé u ts  
A rtic le s  8t toutes leurs C U u fe s ,  p at l'o b fer- 
v a tio n  in v io la b le  d e to u t c e  qu  e lles c o n tie n ­
n e n t ,  fo it p o u i la  l a i x  ,  o u  pour l ’U n io n .

A yan t d o n c  im p loré  la  B én éd iftio n  d u B ras 
T o o l  P uiftan t de D i e u , dans u n e  caufe fi ju - 
f i e .  £e exem p te  d e m au vais d e fte in , n o u x  
p rio n s  tiès-in ftaro m eiit le s  Euiffimces q u e  nous 
av o n s  défigne'es ci-deflus par les T itres d etrès- 
Sainces > i r è s - A u g u f t e s ,  irè s -S é r é m fG n ie s , 
t iè s -C lifê t ie n n e s , C a th o liq u e s  ,  &  tiè t-P u if-  
fan tes M a icftez ,  aufquelles n o u se n v o y e ro n s 
b ien -tô t des A m bafTaoeuts. o u  D é p u tez  E x - 
trao td in a iies  ,  q u ’i l  le u t p laife  d’a v o ir  n o n  
feu lem en t la  com palG on  q u e l’éq u ité  d o i ie x -  
c i t e i  à  la  v û ë  de la  litu a tio n  d é p lo ia b le  de n o s 
affaires ,  8c d e n o tie p ito y a b le é ia t  ;  m ais auftl 
d e  n o u s donnée des c o n fe ilt  8c des leco u ts 
co n v cn a b lesà  ia d ig n ité d e s F iin c e s C h r é tie n s , 
Sc propres à  léca b lii le s  E tats d é la b re z  d e ce 
R o y a u m e , q u i a (o u jo a rs  cu ltivé  2e cu ltive  
tn ^ o te  mainiCRanc u n e parfaite am itié  avec 

T  a  to u s
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^00 Mercure PTilîorique £s?
tou» les Princes éciangers ,  8e ave« to u te s  le» 
R é p u b liq u e s .

2. Suivant les Lettres de L itu a n ie  
du mois paflé ,  les D éputez des Pa- 
iatinats de ce grand D u ch é avoient 
tenu un Congrès général le  23. de 
M ars z f 'i lm t , o ù  ils avoiènt non feu» 
lem ent réfolu de fejoindre aux C o n - 
fcdérez de P ologn e contre les Saxons, 
mais après avoir choiü deux M aré­
chaux, ils avoient rélblu qu’on  envoye- 
roit au fecours des mêmes C on ftd é- 
re z  3000. Lituaniens qui leur fcroient 
ferm ent ,  &  de faire partir en m êm e 
tem s lix D éputez de la noblefie êc
2 . du C lergé pourallcr trouver le  R o i 
à  D an zig t  &  prier S . M . de leur ac­
corder.

I. L e  départ de toutes les Troupes 
Saxonnes.

II . L a  décharge de toutes les C on ­
tributions.

I I I .  U n dédornagement de tout le 
tort caufé par Us Saxons

IV. L'évacuation de toutes Us p la ­
tes qu'ils ont occupées isp la réftiîHtion 
de toute l'artillerie.

V . L 'A ffem blée tfune D iette  gé­
nérale.

y  !■ L a  rejiifgfiof) dcs lie n t  de la
Friti-

Politique. M a i 1716. f o  i  
Princejfe de Neubostrg à la Répu­
blique.

V I I .  L *  délivrance deious les P o ­
lonais fa its  prifonniers au arrêtez.

C es Lettres ajoutent qu’on avoit 
ordonné des D iètes particulières dans 
chacun des Palatinat de L itu a n ie  pour 
le 15. du mois paflé ,  dans leiqueiles 
les habitans N obles o u  Roturiers fe- 
roieiit tenus de prêter lesSerraens de 
la Confédération.
• 3. Les avis de/f'V/oü/tr marquent 

que les C onfcdércz étoient en (i grand 
nom bre autour de cette Capitale,  qu’ils 
la tenoient com m e bloquée ; &  que 
le  Générai Valckerbarth qui y  com ­
mande ayant reçu un nouveau ren­
fort de trt)upes en feilbit fortifier du 
mieux qu’ il étoit poflible toutes les 
avenues. Q u e cependant les Saxons 
avoient eu du defavantage en plufieurs 
o ccafio n s,  com m e à Praga ,  ou  un 
Parti des mécontens étant tom bé fur 
qo. Saxons qui . étoient la avec des 
Provifions &  des munirions pour le 
Général M ilk^u, firent main-balie liir 
les derniers. U n  autre parti de C o n - 
fédérez attaqua le 22. le  RegimenH 
de Prébendau près de.ChriJIew a ,  
un Capitaine ,  un M ajor &  40. Sol­
dats furent tuez &  la plupart des au- 
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j o a  Mercure Hijlorique
trè s ,  faits priionniers ; mais le C o m ­
mandant fut aflez heureux d’échaper. 
D ’autres Saxons ont eu à peu près le 
m êm e fort entre Damèrowa &  Tisr- 
tsoiua. ,

4.. Les T roupes Saxonnes qui etoient 
autour de Leopold ,  en étant parties 
le  30. de M ars avec 4.000. mefures 
de bled ,  10000. pains de m unition 
&  aoo. mefures d’avoine ,  les C o n - 
ledérez s’en approchèrent &  y  firent 
entrer leur monde le  i .  du m ois pafîe : 
mais le G énéral Bauditz étant revenu 
le  14 . de grand matin devant cette 
P lace avec les S axon s, &  le C o m ­
mandant que les Confédérez y  avoient 
m is qui ne fe fentoit pas en état de fe 
deffendre,  s’étant rendu à dilcrecion ,  
c e  Gcnérsd fe remit en pofleffion de 
cette V ille  o ù  i l  eft reffé depuis ce 
lems-làj

I L  I . fuivant les avis à tU a n iz ig t  
du mois paffé ,  S . M . Czarienne 
avoit apris de Petershurg  du 3. de 
c e  mois qu’il étoit arrivé 2. jours au­
paravant dans cette dernière V ille  un 
exprès de Finlande avec la nouvelle 
que les M ofcovites avoient furpris 
Cujaneburg ,  P lace force fituée dans 
un- M arêt &  la' teule quî^reftoit aux 
Suédois dans ce Païs-là. L e  Corh-

mandant

' Politique. M a i 1716. ^05 
mandant Suédois avoit ftipulc qu’il 
fortiroitâvec fagarn ifon , qui étoit de 
260. hommes ,  &  feroit efcorté par­
les Troupes M ofcovites à 12. mille 
de là ,  croyant être alors en lûretc 5 
mais ayant été inform é qu’il y  avoit 
un corfis de cette N a û o n  avancé à 
plus de 24. mille du côté de Su èd e, 
qui s’oppoferoit à fa m arche ,  il prie 
le  parti de fe rendre prifonnier lui 
&  es fiens. O n  aü 'ou vé 2 1 . pièces 
de C anon de fer &  4. de B ronze 
dans la p la ce , avec des munitions &  
des vivres pour s’y  défendre pendant 
I S . mois.

2. O n  mande encore de Petershurg  
qu’ il y  avoit paru la nuit du 12  au 
13. du m êm e mois une lum icrs 
te extraordinaire & fo r t  éclatan te,qui 
avoit duré plus d’une heure ,  pendant 
lequel tems plufieurs nuages de cou­
leurs &  de figures différentes s’étoient 
fait vo ir  fur l’horifoii durant quelques 
minutes ; enfuite deqiioi s’cEant bri- 
fées les unes contre les a u tre s, en 
jercant feux &  fiâmes d’ une manière 
épouventable ,  le  C iel étoit devenu 
ferain com m e à l’ordinaire.

3. S. M . C zarien ne avoit encore 
eu avis que 45. Galères parties il y  
a quelque tems de la m êm e V ille , 
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f o 4  Mercure Hiflorique 
avec 3000. hommes d’équipages é- 
toient arrivez le 15 . du m êm e mois 
à M e m e l,  d’où  elles étoient parties 
le  2 1 . pour le rendre à D antzigt.

4. L eD u cd eM ek leb o u rgS ch w erin  
s’ccant rendu en cette derniere V ille 
quelques jours après que le  C za r  y  
iu t  arrivé , la C érém onie du Maria­
g e  projette entre le D u c  &  la N iè c e  
de S. M . Czatienne le fit le 15. du 
m ois paflé lur les 3. heures après midi 
dansla Chapelle du C za r  par un A rchi­
mandrite ou E vêque M o lcovite. L e 
R o id e P o lo g n e s ’y rendit d’abord avec 
un grand train de Caroflès dans lefquels 
ctoient S . M . Polonoife ,  les G én é­
raux F le m m in g & V itzd u m , les E v ê ­
ques de Cultn ,  &  plu­
fieurs Officiers &  autres perfonnes de 
diftincHon. L e  C za r  les lûivit à C he­
v a l, &  la Czarienne fon E pou- 
fë  &  la P rinceffe venoient un peu 
après en C arofle avec une groffie fui­
te  de Dames. L a  M ariée avoit lùr 
la  tête une C ouronne Impériale or­
née de riches Diamans. Son habit 
éto it d’un brocard d’A rgent ,  fur le­
quel elle avoit une longue M ante de 
velours ciam oifi doublé d’herm ine ,  
don t 2. Gentilshom m es portoient la 
queue. T o u te  la C om pagnie après la

C é ré -

P ehttque. f o y
Cérém onie fe rendit chez le  Grand 
C h an celier,  C o m te de G olofskin ,  
où elle fijt magnifiquement régalée. 
L e  nouveau h k r ié  étoit placé à la 
principale T a b le  fous un Dais de ve- 
ours cramoifi avec le C za r  ,  le R o i 

de Pologne ,  les Evêques à’ E rm e- 
htnd &  de C ulm  ,  le ôran d  Chan­
celier ,  le  M aréchal C zerem etzh of ,  
le G énéral Flem m ing ,  l’E nvoyé ex­
traordinaire de Dannemarc , le Pala­
tin de Culm ,  le  Prince D o lh o ru k i, 
&  le Baron d e C o itz . O n  avoitp la- 
c é  7 . pièces de C anon devant la mai- 
fon du C han celier, dont on foifoitdes 
décharges à chaque fanté; O n  tiralur 
les 10. heures du loir un fort beau 
feu d’artifice, &  on fit couler des fon- 
vaines de vin pour le peuple ,  auquel 
on donna un Bceuf rôti.

5. Il y  eût encore plufieurs repas 
&  des divertilïèmens les jours luivans,  
&  le R o i de Pologne ie préparoic 
auffi à donner un Ibmptueux régal ,  
lors qu’une indifpofition qui furvinc 
au C zar ,  l ’obligea derem ettrek cho­
ie  en un autre tems Enfin ce P r in ­
c e  fe trouvant allez bien rétabli le 
2ÿ . du mois dernier,  S, M . Polonoi­
fe donna à leurs M ajellcz Czariennes 
aux nouveaux M ariez &  à toutes les 
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f o 6  Mercure Hifiorique Csf 
Perfonaes de diftindtion,  un Feftin 
&  un Bal magnifiques s enfuite de 
quoi le C za r  partit la nuit fuivante 
encre les lo .  &  i i .  heures du foir- 
pour fe rendre ,  dit-on ,  vers la B af­
fe-Saxe ; de forte qu’on ne doucoic 
point qu’il ne fut inceffammenc fui- 
v i  du R o i de P o lo g n e , ôcd e  la plu­
part des Perfonnes de qualité qui é- 
toient à D a a tZ ’gt-

I I I .  I .  Les Lettres de Stockholm. 
du m ois paflé nous aprennent ,  que 
la  P rin celïè  de Suède ayant été infiar- 
m ée que le  Prince fiéréditaire de 
H effe-C affel fon E poux ,  s’écoit feit 
porter à Carelfiad  pour s’y  faire trai­
ter de la bleffure qu’il avoit reçue au 
paffage de Bofmo en N orw c^ue ,  S. 
A . R oyale s’y  écoit rendue. Q u ’E l­
le  avoit d’abord trouvé c e  Prince en 
alFez- . mauvais état ,  parce que là 
p k y e  ,  qui eft à l’épaule ,  &  non à 
la  jam be ,  com m e le bruit en avoit 
c o u ru , .  lu i faifoit de grandes douleurs, 
câuiees i» r  la  fupuration qui fe devoir 
Déceflâirement faire de quelques m or­
ceaux de drap &: de linge que labal- 
l e y  avoit k i t  entrer : Q ^  cependant 
ce P rin ce s’étoit enfuite trouvé beau­
co u p  mieux -, de forte qu’on leur a- 
vb it envoyé plufieurs voitures pour
     faire

faire com m odém ent le voyage de 
Stockholm , où ils étoient arrivez, 
vers la fin du m êm e mois.

2. O n  mande encore de cette C a­
pitale , que M r. de P alm quift, qui a 
réfidé long tems en qualité d’E n voyé 
Extraordinaire du R o i en H ollandé , 
d’où il étoii de retour il y  a environ 
un a n , étoit décédé depuis quelques 
jours. O n  écrit auflî de Gotiemburg 
du com m encem ent de ce  m ois, que ' 
l’ Efcadrc de qu’ on y  équipoit étok  
prête à mettre à la vo ile  ,  &  que 
celle qui avoit été équipée à Carelf- 
crtoft s’écoit déjà mile en M er.

I  V . I .  L e s  avis de Coppenhagu-e 
aufli du mois dernier ,  nous mar­
q u e n t,  que l’ Amiral G a b e l, qui é- 
tort parti de ce P o rt avec 315. V o i­
les, droit heureufcment arrivé le 17 . 
du m êm e moisàFrj^/fr/f/Zst^enNor- 
wegue ,  o ù  il avoit débarqué 7- o u  
8000. h om m es, fur quoi les Suédois 
s’ étoicnt retranchez des deux côtez 
de la R ivière  d e M o fl &  à Chrifiiit~ 
na. Cependant ,  les Danois ,  qui 
étoient M aîtres des paffagcs par où 
les Suédois étoient en trez, arretoienc 
chaque jour plufieurs Officiers qui 
tîch oien t de retourner en Suède, oit 
TouloiEnt entrer en N o n v e g e  \ &  ils 

Y - ( j '  avoknc
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Mercure Hifiorique Çfi
avoient intercepté plufieurs Lettres 
que le R o i de Suède envoyoit à  ùVvf 
holm  ,  ou qu’on lui écrivoit de Suè­
de ,  par lefquelles ils avoient eu con- 
n oilfan ce de l’cmbaras o ù  ce Prince 
fe  troLivoit.

2. O n  avoit encore apris à Copen­
hague , par un E xp rès, qu’ un C orps 
de 14. à 1500. hommes de ces D a­
nois nouvellem ent débarquez, com ­
mandé par le Brigadier-Général Bud- 
de ,  avoit attaqué le 23. du m ois 
p a lé  900. Suédois dans leur retran­
chem ent de dont ils les avoient 
c h a ffe z ,  quoi qu'il fu t garni de crois 
rangs de doubles Paljffiides. ( ^ e  le 
Com m andant Suédois nom m é Fal- 
kcnberg-, &  120. Soldats ,  etoient 
demeurez fur la place : Q u ’un Lieu­
ten an t-C olon el, I . C om m iffaire,  ç. 
C apitaines, 7. Lieutenans &  a .E n - 
feignes, avoient été faits prifonniers, 
le  refte ayant pris la fuite &  abandon­
n e un grand M agazin de toute forte 
d e  Provifions. Q u ’ une demi-heure 
après l’A â io n  ,  500. Chevaux Sué­
dois étoient arrivez croyant être af- 
fez  tô t pour fecourir leurs gens; mais 
qu’on les avoit auffi mis en fuite. 
Q u e  là-defTus les Suédois ayoient ju ­
g é  à propos de raflembler ioutes leurs
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Troupes qui m ontent encore à en­
viron 9. mille h o m m e s, auprès de 
C hrifiiana, donc on  difoit que S .M . 
Suédoife voyant que l’Arcillerie de 
Gottemhourg ne ven o it p o in t,  école 
retournée en Suède. Les Lettres de 
Coppenhague àa 5. du couran t, con­
firment 1 avantage rem porté par les 
D an ois, &  ajoutent, queleur Arm ée 
eftdilpofée en 3. Corps ,  environ à 
une demi-lieuë de celle des Suédois ; 
dont le prem ier, qui eft de 7 . raille 
hommes eft commandé par le G é­
néral Lutzau : le iëcond qui eft de
4. mille par le G énéral Sponek ,  &  
le  3. aufli d e 4. m ille , par le Briga­
dier Btuide ; de force qu’on s’atccn- 
doic d’aprendre dans peu la nouvelle 
de quelque A éiion  décifive.

3. O n  aprend que le R o i de D a- 
nemarc étoit parti le i f .  du m oispnA 
fe de Rotembourg pour fe rendre en 
Holftcin.

V . La V ille de W ifm ar ,  ayant 
été tout à fait bloquée du côté  de 
la mer ,  ainû que nous le dîmes le 
m ois palïè ,  les aflîégez ne furent 

long tems fans demander à C a­
pituler. Ils propoférent d’abord d’é­
vacuer la Place &  de la remettre en 
fcqueftreaux croupes d cD a n e m a rc ,

y  7. ê î
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&  de PrufTe ,  à  l’exclulïon des Mof- 
covites ; à  condition que la  Garni- 
fon pouroic (è retirer en liberté oû 
bon  lui fembleroit 3 &  cela ne fut 
point accepté 3 mais le Baron de 
Schurz ayant renvoyé quelques per­
fonnes pour convenir d u n e C apitu­
lation elle fut enfin co n ckiele  19. du 
mois dernier ,  tant pour la V ille que 
pour le F o rt de Valvis  3 E lle con- 
tenoic en fubftance. Que la  Garni- 

fo n  fortiroit le  z j  A v r il avec toutes 
les marques d'honneur ; Sff que dès 
qu'elle aurait paffê le P ont de L u b e c , 
elle mettrait bas les Armes ,  cif fe  
rendrait prifonniere de guerre , e x ­
cepté 1000. Suédois de naiffance, a- 
vec leurs Officiers , fa v e ir  le Baron 
de S ch u tz  , Gouverneur de la P la ­
ce ,  z.C o lon els  ,  1 . Lieutcnans-Co- 
lonels , q. M ajors ,  ZJ. Capitaines, 
4 , Quartiers M ejîres 4(5. Offi­
ciers Subalternes ; lejquels feront 
tranfportez en Suède avec leurs A r­
mes , feront mis en quartiers en­
tre  D effau C lu tz  ,  en attendant 
que les Bâtim ens de tranfport foient 
a rrivez  ,  le refte de luGarnijon de­
vait rejler prifonniére de guerre èà 
être partagée entre Us Danois ,  Us 
Prujfiens { J  Us Hanovriens,

L e
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L e  lendemain de la fignature de 

cette Capitulation 906. hommes pris 
des troupes de ces 3. N a tio n s , ^pus 
le  commandement du Brigadier K rag- 
ge  &  600. Chevaux fous les ordres 
du M ajor-Général Pents ,  s’aproché- 
reni de IPifm ar 3 &  étant entrez dans 
ïes Ouvragés de dehors prirent, poP- 
feffion de la porte de Lubcck. L e  
G énéral R epnin  fit auffi marcher de 
ces T roupes ,  quelques avis diiént 

• 1500. hommes ,  pour entrer' dans
• la  V ille  3 mais le M ajor -  Général 
î Pents s’y  opofe ,  déclarant à celui 
I qui les commandoit delà p a rtd u G é-

néral D e w itz  ,  qu’il ne lefoufïriroit
• point ,  &  que s’il prétendoic en ve­

nir à la vio lence ,  il auroit à répon­
dre des fuites fàcheufes qui pouroient 
en arriver ; fur quoi le commandant 
étoit retourné avec fes troupes à leur

■ pofte de Redentin.
L e  23. la Garnifon Suédoifè de 

Wifmar &  du Fort f^alvis fortit de 
la V ille  félon l’accord ,  enfuite de 
quoi elle fut dcÊrm éeà l’exception des 
ïo o o . N ationnaux qui doivent être 

. renvoyez en Suède ,  &  on  fit entrer 
' dans la Placea.Bacaillonsde D an o is, 
i  2. de P ruffien s,  &  deux de H ano- 
I ver. O n  trouva qu’on y  m ajiquoit
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ÿ i a  M ercu re  H if io r iq u e ^  
de toutes chofès, &  qu’il n’étoit pas

!)olTible de tenir plus long tem s,  &  
es 200. hommes quiécoient au Fort 

V alvis  m anquoien: de pain depuis
a . jours ,  lors que la V ille  capitula. 
L es Troupes Pruffiennes &  de H a- 
nover ,  partirent à la fin du mois 
paflè pour retourner ch ez elles ,  &  
k s  Danois fe mirent en marche le 
2 . du courant pour le H olftcin. L e  
bruit avoit couru que les Troupes 
M ofcovites pafTeroienc en Z eelan dei 
mais elles étoient encore dans le  M ec- 
klebourg. Cependant les Danois a- 
vo ient encore Garnifon dans Rof~ 
tock. O n  dévoie com m encer la dé- 
m oiition des Fortifications de iF is-  
mur &  du F o rt le 3, ou le  4. de ce 
mois.

2. L e  R o i d eD a n cm arck , depuis 
fon  départ de Rntembourg , s’étant 
arrêté quelques jours far les Terres 
de la feuë ïle in e  ,  M ére de S. M . ,  
n’arriva que le 23. à Rensbourg. C e  
Prince en partit le 27. pour H u fu m , 
d’o ù  il revint au com m encem ent de 
c e  mois à G luckflad, où S . M . eto it 
encore. L ’ Ambaffadeur de M o fco - 
v ie  lu i avoit fait fevoir que le G é ­
néral R epnin n’avoit eu aucuns or­
dres du C ia r  de feire encrer des T r o u ­

pes'

pes dans IVifmar. S. M . Danoife 
avoit différé d’aller vo ir cette nou­
velle Conquête juiqu’après ion E n ­
trevue avec S. M . CÎàarienne.

V I .  L e  R o i de Pruflè ,  fuivant 
les avis de B erlin  ,  avoit nom m é le 
C om te de Swerin en qualité d’E n ­
v o y é  Extraordinaire pour aller félici­
ter l’Empereur iürlanaiflàncedel’ A r- 
chiduc ■, &  le  C om te de Virm ond 
E n voyé Extraordinaire de S. M . Im­
périale ,  faifoit de grands préparatift 
de réjouïiîànce à cette occafion. L e  
R o i q u id e v o itj difoit-on ,  fe rendre 
tout droit de Pofdam  à  Stettin  pour 
fon E ntrevûë avec le C za r  ,  écoit 
allé cependant feire un tour à IVtifi- 
terhaufen o ù  il avoit tenu C o n lë il, 
&  étoit enfuite allé à Charlutem- 
bourg J d’où  on croyoit que S. M . 
étoit fur le point de partir pour la 
Poméranie. M rs. les M iniftres d’E - 
tat Ilgcn ôc P rin ts ,  les Chambellans 
Schlippenbach &  G rap p en d o rf,  4. 
Gentilshommes de la Cham bre ,  un 
nom bre de Pages &  autres moindres 
Dom eftiques ,  ont ordre de le tenir 
prêts pour accompagner ce Prince 
dans ce  Voyage  ̂ &  une partie des 
Equipages de S. M . avoient déjà pris 
la route d e f iu t/ in  au com m ence-

men|

Politique. M a i t y i S .  f i î
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m ent de ce mois. L e  P rin ce d’Art- 
h-ilt-Deflau étoit trcs-dangereufement 
malade.

V I I .  I . O n  écrit de Drefde  que 
fa R ein e de P ologn e en étoit par­
tie le I I .  dit mois pafTé ,  pour re­
tourner à Torgau ,  où cette P iin - 
ceflè fiïit là réfidence ordinaire ,  &

Ïu’on préparait le Palais du R o i de 
o lo g n e , pour y  recevoir S. M .

2. L e  corps de feu M r. le 'Baron 
de H aerfolte-Cranem bourg ,  ci-de- 
van t.E n vo yé extraordinaire des Etats 
Généraux des Provinces U n ies ,  en 
cette C o u r ,  fut embarqué le 12. 
pour être conduit par eau à A m jltr-  
dam ,  &  delà à Cmnembourg en O - 
veryffel ,  où il doit être inhumé 
dans le tom beau de fa Famille;

3. L a  D iette  des Etats de l’E lcélo- 
rat lè fcpara vers le milieu du mois 
paffé ,  ayant renvoyé à une autre 
léance quantité d’aÆiircs qui n’ont 
pu être réglées celle-ci.

V I I I .  I .  Les M agillrats de la V il­
le  de H am bourg ayant lu  que le R o i 
de D anem arc étoit de retour en 
H olftcin  ,  on t nom m é des D ép u­
tez de leur C orps ,  qui partirent le 
7. de ce mois pour aller à Gluckjîad  
complimenter. S. M . D anoife ,  &

lui
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îui offrir le prefcnt ordinaire.

2. O n  mande que ce Prince avb it 
fait déclarer ,  il y  a qiftlque tems ,  
aux Villes de Hambourg » <Je Lubeck  » 
de D an tzig t  .  qu’il ne lôuffriroit 
point qu’elles envoyaffent leurs Vail- 
feaux en Suède ;  &  que ,  d’un au­
tre côté  ,  le bruit couroic que les' 
Suédois avoient ordre de s’emparer 
de cous ceux qu’ils renconcreroieiit.

3. L ’on pola le  23. du mois paf- 
l e ,  en cérém onie, la prem kre pier­
re .d e  la Maifon de V ille C A lte n a ,  
qui avoit été entièrement confom ée 
lors que les Suédois m iren t, de fang 
froid ,  le  feu à cette V ille en 17 13 .

4. O n  aprend que le Ju if Abett- 
f o r , *■ autrefois Réfident du R o i 
Staniflas ,  que les mêmes Suédois 
avoient foit arrêter à Ham bourg, &  
conduire enfuite à IV ifm ar ,  a  été- 
remis en liberté par la prife de cet­
te  demiere V ille ,  &  qu’il s’eft re­
tiré à Lubeck  ,  d’o ù  il doit paffèr 
en France.

y. M r. d’Engelbreckt ,  Chancelier 
de Suède ,  arriva le dernier du mois 
paffé à Hambourg ,  avec les pou­
voirs neceffàîres ,  d it -o n  ,  pour 
fraitter d’ une Paix générale avec lës 

■ ' ' A llie z
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A lliez du N o rd  3 mais on ajoute 
que S . M . Suédoife ne veut point 
confentir que le  Congrès fe tienne à 
Brunfw ic ,  Idffant pour cet effet au 
choix des mêm es A lliez les villes de 
Hambourg , de D a m z ig t ,  de L u -  
heck ,  ou de Brejlnu.

Réfiéxiom fu r  les Nouvelles 
du Nord.

!• N  ne prétend point e n tr a  
v _ y  ic i dans l’examen de la ju -  

ftice des plaintes raportées contre les 
Saxons dans le  M aoifefta des C o n - 
federez de Pologne ,  mais on  peut 
b ien d ire, q u eju fteso u in ju ftes, elles 
fèmblent prouver que l’animofité.des, 
deux N ations eft m ontée à un de­
gré à ne pouvoir jamais êti'e réiinies 
que par la force. L ’état du R oyau­
m e eft cependant fi v io le n t ,  qu’il eft 
im poffible qu’il dure encor quelque 
tems lâns achever de le  ruiner en­
tièrement. L e  voyage du R o i de 
P ologn e à D u n tzig t auprès du C z a r ,  
fcm bloit nous foire entrevoir quel­
que efpéce de dénouement dans tout 
c e c i ,  puis qu’il n’y  a guere q u el’au- 
torité &  la puiflànce de ce dernier 
M onarque qui puiffe déterminer les

deux

Politique M a i l y i S .  y t f  
deux partis ,  en fc déclarant pour 

un üu^pour l’autre 3 mai., com m e 
1 entrevue de ces deux Princes a plu­
tô t  paru ,  à l’extérieur ,  un rendez- 
vous de Fece &  de d ivertiffem ent,  
q u u n  pourparler de Politique ,  il 
n  e,t pas focile de pénétrer les mefu­
res qui peuvent y  avoir été prifes 
quoique les r e lte  de la Liberté 
ÿ  P ologn e en dépendent. Sa Maje- 
lie  Polonoifo femble difpolëe à reri 
rer les Troupes du Royaume / à  
condition que les C onfeâerez met­
tront les armes bas 3 m a is fio n c o n -  
lid^re bien le peu de c r é d it ,  après
to u tc e  q iu s ’eÆ p a flg , q u e c e p Ç ia ! ' 
cea u ro it eii P o lo g n e , s 'ii-n y  avoft 
p.us de forces , on aura de la peine 
à croire que c e t article fe puifle é x }
c u t^  qu’à l’extrcmité. Il^eft S fo  de
vo ir  neanmouis. que les Saxons nn 
pouiron t pas fe maintenii e ir  Polo 
gne contre les Confedercz ,  fo S  t  
Ëcours des M ofcovites 3 ce qui fe- 

D • ÿ  lufoimble de reJcfteîe 
R o i de Pologne maître abfo lu d ece 
q u o n  nom m e la République q ®

c e i t  la le  veritabie intérêt de S  M  
Czarienne. O n  avoue que 1-0 
Sereurs de M o fco yie  o ’o n ; rien per-
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duju lques ic i dans les fréquentes mé- 
friirelligenc^ qui ie font élevées entre 
les R o is de Pologne &  la R épubli­
que ,  &  que par confequent ils ne 
doivent pas rendre ces M onarques 
E leélift indépendants : mais les ma­
ximes de po itique peuvent quelque­
fois changer felon les occafions ; Il 
fe peut m êm e trouver de certains 
temperamens qui pourroient juftificr 
de pareils changemens. U n- c œ u r , 
par exemple ,  moins généreux' que 
celui du C z a r  prefentement régnant-, 
ne pourroit-il pas fuccom ber un jour 
à la tentation de partager dans fon 
voiûnage une partie d’ un Royaum e 
fi à portée ,  avec un P rin ce qu’il 
rendroit maître de l’autre ?

I L  &  I I I .  Quelques efforts que 
Fhumeur v iv e  &  martiale du R o i de 
Suède lu i feffe tenter pour tâcher de 
rétablir fes affaires ,  chaque démar- 
che femble contribuer à les réduire 
dans un plus m échantétat. L e  Pro­
jet fur la N orw egu e a paru d’abord 
très dangereux pour le R o i de Dan- 
nem arc -, il le  feroit infeiliiblement 
devenu ,  fi le R o i de Suède n ’avoit 
pas manqué des chofes néceffaires 
pour poufter fes deffeins -, mais il pa- 
roit for roÿt que le  manque d’Artil-

lerie

len e qu’on n’a pû mener par terre, 
dans des palTages fi difficiles les a fait 
avorter : &  com m e S. M . Suédoife 
a  des Ports aflez voifins de la N o r -
vegue d’où elle auroitpû en fàireve-
nir par mer ,  on  ne feuroit à quoi 
^ tn b u er ce manquement .  qu^aus 
moyens neceiTaires pour frire partir 
une Efcadi-e préeifément dans le 

Cependant»
î A im ée Su ed oifeqm refteen  cep a is- 
la court grand rifque d’avoir le fort 
de celle de la m êm e N atio n  que le 
C o m te  de ScenbocJc mena trop avant
c n H o l f t e i n j & d e n e f o r r i r / e N Ï Î Î
wegue que par une ferabJable C ap i-
tu la tio n .*  O u o iq u ’i l e n f o i t , Æ

j.cceS . M .Suedoife , feroblclui avoir 
frit naître des penfees de P aix ,  S  
qu il n és agit plus, com m e on viqnt^de 
voir que iTu heu du Congrès pour e S  
t er en N égociation, b e  qu’il v  a 
de  ̂fâcheux dans cette affaire, c^eft

?e qui p " r f  à un Prin­ce qui perd ,  ds ne fonger à la Paix

PoJitique.M ai i j i 6 . 5 1 9
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N O U V E L L E S  D E  T U R ­
Q U I E  , D E  H O N G R I E ,  
D ’ A L L E M A G N E  E T  
D E  S U I S S E .

I. T L  y  along-tem squ’o n  n’avoiteu  
J . (ip e u d cd éta ild eceq u i fepaflè à 

Cur-lhintiHofle que cet ordinaire ; les 
nouvelles qu’on en reçoit ne parlent 
en Général que des grands prépara- 
tits qu’oii fait pour la Cam pagne pro­
chaine ; &  ne nous aprcnnenc rien 
de la N égociation  du M iniftre de 
l ’E nw creur à cette C o u r ,  n id e sré - 
ponfcs que le Sultan ou le G rand V i- 
fir peuvent avoir faites aux déclara­
tions «le ce  M iniftre fur ia guerre con­
tre les Vénitiens.

Quelques avis marquent que la P o r­
te Ottom ane paroilfoit inclinée à d é- 
clai'er la guerre au Cxar de M ofco- 
v ie  ; &  que dans cette vûë les G re c s ,  
que les T u rcs iôupçonnoient d’être 
p ortez pour ce  Prince à caufe de la 
conform ité de Religion ,  avoient 
été foiL maltraittez zConftuntinopIe-, 
mais on  ne croit pas q ifo n  doive 
faire aucun fonds fur des nouvelle.< (î 
peu fûres. O u  peut dire la m êm e cho- 
k  d’u a  au p ç avis qui porte que le

Gnnd
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Grand Seigneur doir com m ander une 
A rm ée du cô té  de la M o fco vie  ,  &  
le Grand Vifir une autre fur les fron­
tières de tlo n g r ie  ; &  que celle de 
Dalmacie ne fera com m andée que par 
un des Bachas du premier ord re, par­
ce  que tout cela demande confirma­
tion.

I I . C e  qu’on écrit de H ongrie du 
rapel desfujets T u rcs qui le trouvoienc 
en ce  Royaum e ,  des m ouvem ens de 
leurs T roupes lür la Frontière de 
Traafilvanic ,  &  des intrigues des 
Partifans du Prince R agotski n’eft guè­
re plus certain. O n  écrit cependant 
de cette dernière P ro v in c e , que les 
T u rcs  chargent les Habitans de W a l- 
lachic de contributions .prefque infu- 
portables,  fous prétexte de.la,guerre 
prefcntc ; &  que ceux qui. fe trou­
ven t hors d’érat de les payer fon t en-, 
v o y e z  à Tem!/w.tr ,  où on les em­
ployé à travailler aux fortifications 
de cettePIace.

I I I .  1 . C om m e nous ne parlâmes 
qu’en palTant dans le dernier Journal 
de la NailTance do l’Archiiiuc ,  nous 
nous étendrons un peu plus ic i fur 
c e  qui s’eft paflc en cette occafion à 
Pienne. C e  fut le 13 . entre les 6. à
7. heures du foir que l’Inmeratrice m it

Tome L X .  'É, au
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Mercure Hiflorique
au M o n d e ce  fruic ii précieux &  tin t 
clefire. L ’Empereür en futfoifid ’ une 
1) grande joye que les larmes lui en 
vinrent aux yeux ,  lors qu’on lui m it 
c e  P n n cc  entre les mains. L a  céré­
m onie du Batêm e ne fut différée oue 
jufqu au lendemain. E lle fe ficfur les 

heures du foir en grande folemni- 
té  dans la Saledu Palais Impérial qu’on 
nom m e des Chevaliers. L a  marche 
fe fit d e là  chambre du lit d e l’Im pe- 
ratnce dans l’ordre fuivant. L a  N o -  
bleffe en grand nom bre &  les C h e- 
valiersde laX oilb n  d^Or,» avec lesha-* 
bits & l e  co!ierdel’O rdre,m archoient 
k s  premiers ,  le  Cardinal de Saxe- 
Z e if t  &  l’Am baffadeur de f^enife ve­
noient après eux. L ’Empereur auffi
dan sfesh ab itsd ecérém o n ie,les2 .Im -
peratnces D ouairières,  &  les 4 . A r- 
chiducheffes m archoient enfuite ,  6c 
étoient enfin fuivis du nouvel A rchi­
duc d’Autriche ,  P rin ce des A ftu ries, 
porté par le P rin ce Antoine de L ich - 
tenftein ,  Grand M aître de la M ai- 
fon  de l’E m p ereur, accom pagné de 2. 
autres? ̂ g n e u r s  &  de plufieurs Dam es 
w s  3'. C ours ,  &  de diverfes autres 
Perfonnes de d iftin âion  en grand 
nom bre. L e  N o n c e  du Pape aflifté 
de 24. Evêques étoit dans la Sale

pour

r

P olitiqu e- M a i  1 7 1 6 .  y z j  
pour faire la fon ftion  du Batcnie. 
L e  Prince M axim ilicn de H an n ovre , 
Frere du R o i de la Grande-Bretagne 
ayant pris l’A rchiduc des mains du 
'rand m aître,  le  prcfenta lûr les fonds 
latifmaux au nom  du R o i de Portu­

gal qui en eft le P araiii,  les 2. Im ­
pératrices Douairières étant les M a- 
raines , & l’E n fan t, ainfi q u en o u sl’a- 
vons déjà dit ailleurs ,  fut nom m é 
Leopold , Jean  s Jofeph , Antoine , 
Franfais de P a u le ,  Erm enegilde « 
Rudalphe ,  Ignace ,  Baltazar. L e  
Batêm e fini , le P rin ce E ugène de 
S a v o y e , Chevalier d e là T o ifo n d ’ O r 
porta l’Archiduc à l’Empereur ,  qui 
s’étant a ffis ,  créa avec les form alitez 
ordinaires le  jeune P rin ce Chevalier 
du m êm e O r d r e ,  en lui mettant 
au co u  le C oller. C ette  fèconde c é ­
rém onie étant faite ,  l’A rchiduc foc 
mis fur un Couffin  de velours en bro­
derie fur une table au milieu de la 
S a le ,  où il fut fâlué &  com plim en­
té  pour la form e par tous les C heva­
liers. L à  defluj le N o n c e  entonna 
le  T e  D eum  en aétion de grâces ,  
qui fut chanté au bruit d’une triple 
décharge de l’Artillerie des remparts 
ôc de la moufquetterie 3 &  ayant dis 
enfuitelss Orahbns ordinaires, donna 
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y 24 Mercure Hifiorique 
la bénédiiftion à toute l ’AlTemblée ; 
après quoi l’Archiduc fut reporté à 
la Cham bre du lit de l’Impératrice fa 
M ere. O n  com m ença dès ce foir à 
f iire  des illuminations par toute la 
V ille ,  &  les M ailbns des principaux 
M iniftres furent ornées d’A rcs de 
T r io m p h e ,d e  d evifcs, Sc autres mar­
ques de réjouïffances ,  &  quelques- 
uns firent jetter de l’argent au P eu­
ple. L es illuminations on t duré pen­
dant 3, fo irs, que le M agiftrat de 
Vienne p  fait couler des fontaines de 
V in . S. M . Impériale vou lu t ême 
elle-m êm e témoin le  fécond jou r de 
la jo y e  publique ,  s’étant promené 
quelque tems incognito dans une C a ­
lèche de Cam pagne ,  accom pagné 
de quelques Seigneurs le lon gd esriiës 
de la  V i le ; mais ayant été enfin re­
connue ,  elle fut obligée de fe reti­
rer ,  fuivie du Peuple fâifant mil­
le  acclamations de joye. C e  M onar­
que a frit prefcnt à l ’Impératrice fon 
Ppoufc d’une C ro ix  d’O r , enrichie de 
D iam ans& deplufieurs pièces de den­
telles ,  le tout montant bien à la valeur 
d’environ 20000. florins ,S .M . Im pé­
riale a fait donnera iaSage-fem m cune
M édaille d’O r , du prix de cent du- 

Çits ,  &  pareille fom m e en efpéces.

Leurs.

Politique. M<.ü i j i 6 .  y a f  
L . M . Impériales ayant une dévotion 
toute particulière pour l’Image niira- 
culeufe de N otre-D am e de Marien~ 
z e l ,  ont réfolu de faire prclént à cette 
Eglife d’un Enfant d’or ,  de la pé- 
lanteur du jeune Archiduc j &  pour 
cette raifon ,  on a pcfë ce P rin ­
ce J qui s’cft trouvédu poids ds iS .  
livres &  trois q ûarts ; for quoi on 
a ordonné à l’Ô rfévre de régler là- 
defflis fon O uvrage ,  &  de le foire 
achever au plûtôt. Les Etats d’A u­
triche doivent ftii-c à l’Impéramice 
le  preftnt qu’ils on t coutum e de fri­
re à la naiflance d’un A rch id u c, qui 
eft réglé à 60. m ille florins.

2. L ’Ambafladeur .de France ayant 
choifi le 19. du m ois p a f lé , pour 
frire fon Encrée p u b liq u e ,, du C lo ître  
des Barnabites du F au xb o u rg d eK k a - 
»e jufqu’à fon Palais ,  le Prince de 
Swartlèmbcrg fiit prendre ce M iui- 
ftre dans le carofle du corps ds S. 
M . Impériale ,  lu i donnant la main 
&  la place d’honneur, en toutes les 
rencontres qui fe préfentcreot. L e  
lendemain 20. cet Ambafladeur eut 
aulfi fa première Audience publique 
de l’Empereur ,  le G énéral C om te 
d’Haracfi fut prendre S. E xcel, chez 
lui pour l ’y  conduire ,  &  le  recon- 
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526 Mercure Hifiorique 0 ? 
fiuiiit enlîùte. La Suite de i’Ambaf^ 
fâ'îeur étoit en livrées le jo u r d c r L n -  
trée ,  niais elle reprit le deuil dès le 
lendemain.

3- L e  T ra ité  d’ Alliance ofFenfîve 
&  defeniive entre S. M . Im périale, 
&  la R épublique de Penife  ,  tant 
pour les lîcats d’Italie ,  que contre

T u r c s ,  qui avoit été ligné dès le 13 
du m ois paflé ,  ne fut publié que le 
^0. ; mais il ne fe ferapointd’hofti- 
Jitez de la part des Impériaux ,  que 
le C ourier dépêché depuis à C o n - 
fta n tin o p le , n ’ait raporté une répon- 
ie  poliiive du Sultan ,  s’ il veut faire 
fe 1  aix ou non avec les Vénitiens ? 
O n  alfured’aiUeurs qu’il n ’eft feic au­
cune m ention dans ce T raité  ,  de 
la reftitution de la M o rée à ia R é ­
publique ,  d’o ù  l’o n  conclut qu’elle 
confenciroit à la perce de c e  R oyau- 
ine ,  fi elle pouvoir obtenir la Paix 
f  remarque aufli que
le  P rin ce Eugène n’a point fiiit en­
c o re  travailler à fes équipages ; ce 
qm  iâit croire que S. A . S. ne defcf- 
pere pas encore de la  Paix.

4 - Cependant on  vo yo it deja à 
Prenne les difpofirions de divers cam - 
pemens en H ongrie &  en Tranfil- 
ran ie ,  avec la lifte des Régim ens

qu’o n

•Politique. M a i 1716. q iq  
qu’on  y  doit employer. L e  i .  C a m ­
pement ,  qui lera fous les Ordres 
des Généraux de R egai &  de Lan- 
ken ,  fera com pole des Régim ens 
de Staremberg ,  H aflingen ,  G u t- 
tenrtein ,  M axiraillien Starenjberg ,  
Bevern ,  Lankcn ,  G ronsfeld , Prin­
c e  Eugene ,  &  W arccmberg. L è  2. 
fera un petit Cam pem ent proche d’O - 
witb ,  com pofé des R égim ens de 
C o n tre w a rt, C ordua &  N lo r* ;,  qui 
feront com m andez par le Brigadier 
H ochberg. L e  3. fera des deux R é ­
gimens âe M o n te cu c u lli,  &  H o - 
henzollern ,  fous les ordres du 
Brigadier Saitzer ,  &  fera.pofté pro- 
c h e  de Peter-ojaradin. L e  4 . fera 
prés de F n io ek ,  des Régim ens de 
H arra ch , Lefleiihofe ,  Bbnneval &  
G r a v e n , fous les trois Généraux 
dont ces Régim eqs portent les noms. 
L e  5. fera fous les ordres du G én é­
ral M orttecuçiilli près de lieet(ih.,-èc. 
confiftera dans les Régim ens de Ba- 
g c r ,  R ^ a l ,  Lorains ancien &  nou­
veau ,  D o u rla c k , H am ada, M arul- 
l i ,H a n n o v e r ,  D arm ftad, JeanP al- 
fi j C ro ix  ,  Rabutin ,  B areit, Jor- 
g c r ,  &  Galbes. L e  6. proche de B a- 

j a ,  commandé par le G énéral Har­
rach ,  fera com pofé de l’ Artillerie , 
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Jz8 Mercure Hiftorique 
avec les Régim ens de Gefchuind 
V ieux W urtem berg ,  P rin ce Frédé­
r ic ,  T rau tzo n  ,  Falkenftein ,  M ar- 
îigni ,  S ch on b ora , H a u to is,  Lob* 
k o w its , Prince E m a n u cl,  &  P u - 
cec. L e  7 . des Régim ens de N icolas 
P alfi, P rin ce Alexandre, N eu b o u rg , 
Althan ,  St. A m o u r ,  Spieny ,  &  
Efterhafi ,  près de Segedin ,  fous 
les ordres du Général Veterani. L e
S. des Régim ens de H eifter ,  V ieux 
D aun ,  W allis ,  A lcandetci, F ab er, 
Carafià &  W e l s ,  fera pofté proche 
à'Efftck. L e  tj.lbu slcG én ei-a lV iard , 
proche de CzongraU  ,  fera des R é ­
gim ent de M cn y ,  Viard ,  Eberge- 
•'ni ,  NadalH &  B aboskw . Enfin le
10. &  dernier fera en T*ranfilvanie, 

com polè des Régim ens de V irm on d , 
Braun ,  Ü tco Sraremberg ,  N e u ­
bourg ,  S tein ville ,  Vehlen &  Bren- 
ner.

f . L e  C om te de C o llo n itz  a em ­
porté l’E vêch é de V iennt  fur tous 
les concurrens ,  &  celui A elV elfctt, 
don t il étoit pourvu ,  a  été donné 
à l’E vcque de Lejli. L e  C om te de 
G ondricourt a obtenu le R égim en t 
du C o m te d’U lefeld  , décédé depuis 
quelque tems. S. M . Impériale a feit 
depuis peu 43. Chevaliers de la C le f  

d ’or. 6 ,

6. L e  C om te de M orllein  ,  Sta- 
rofte de D an in o w sk i, étoit arrivé à 
Vienne de la parc des Confederez de 
Pologn e 3 &  on  affure que l’E m ­
pereur s’entremettra de leur accom ­
modement ,  pour les em pêcher d’a­
vo ir  recours aux T u rcs  contre les 
Saxons.

I I I .  I .  L ’E vêque de db/re ,  &  le 
M agiftrat de la m êm e V ille s’ étant 
adreffez à la Dietce de l’Em pire &  à 
la Cham bre Impériale de W e tz e la r , 
fur le différent dont nous parlâmes 
le mois palTc ,  cette derniere a don­
n é ,  par provifion ,  un M andement 
qui ordonne à l’E vêque de faire for-; 
tir les T roupes de la V ille.

2. O n  ajoute de Ratisbenne que la 
plupart des E n v o yez avoienc prefen- 
té  e 8. du palfé au principal C o m - 
miffaire Impérial ,  leur réponfe au 
M ém oire du C ollège Eleéloral-, con ­
tenant leurs griefs- au fujet de la C a ­
pitulation C a ro lin e , le priantde leur 
ftire avoir fotisfaétion de S . M . Im-; 
périale.

3. Sur un Exprès arrivé de le
12. le D ireétoire de Mayence convo--

qua extraordinairement tous les Dépu-- 
rezdes Princes &  Etats de l’Em pire 1er' 
jou r fiiiva n t,  pour leur com m uniquer 
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que S. M . I, touhaitok d’être incef- 
frm m ent inform ée quels fecours E lle 
o o ^ o ïc  elpei-er de l’Em pire ,  dans 
a G uerre qu’elle va fourenir contre 

tes T u rcs. L e  C on feü s’ étant aflèm -

fifierott l Empereur contre les Turcs ■ 
X d; onjoHrnsroit ce fcconrsen T ro » .

■ 3 ' d e
m onde ou d ‘Argent on devoit accer- 
der • 4 L a  m tnidte de te lever pur 
M ots Komam , ou autrement ■ E t
5. en quel ^ m s  on fournira l 'A r -

les M m illres o n t écrit à leurs Prin- 
c ip a u x , pour avoir les In ftrudion s 
nccefliures.

+. L e  P rin ce de L oveftein  W er- 
tfieim , principal CommifTaire de 
1 Em pereur ayant reçu le  19. un D é ­
cret Impérial fur la n aiflàn cedel’A r­
chiduc ,  le communiqu.' à la D iet- 
te  de l’Em pire, L e  D ccret de l’Em ­
pereur contenoit entr’aucres chofes • 

cette nailïànce d l  
«  1 A rchiduc L co p o ld , P rin ce des A f- 
«  tu n e s , ne contribuoit pas feulement
"‘ a  &  à la pro lM iité
3, de i E m p ire , mais encore à l’auto- 
«m entation  de la M aifon A rchidS- 
» c a lç  d A utrich e ,  il n e  doutoit

pointe

« p o in t, que ceux qui aiment la Patrie 
, ,  n’en eullenc de la jo ye  -, qu’ils n’a- 
«priflenc avec une frrisfaérion pa. -i- 
« c u lie re le  bonheur de cette M aifon 
«  Impériale ,  &  n’y  priflent part. 
Là-deflus la D iette prit dès le m êm e 
jour une C onclufion  qu’elle fit com ­
m uniquer au principal Com m ifTaire, 
>ar le D ireélèur de Mayence j qui 
e  com plim enta de bouche fur cette 

heureufe naiflânce. Par cette C o n - 
cîufion  de la D iette de l’E m p ire , on  
fric ces fouhaits à l’Empereur : ,, Q ue 
« l ’A r c h id u c , P rin ce des A ftu ries , 
«  nouvellem ent né ,  puifle ,  fous la 
«protedrion &  bénediétion D iv in e ,  
« v iv r e  en bonne fâncé des années 
«fans nombre. Q u ’ il puiflè croître 
« p o u r l’honneur de D ieu ,  &  pour 
Mraugmentation &  la gloire immor-- 
«  telle de l’Augufte M aifon Archidu- 
« C â le , pour la jo y e  &  la confolation 
«continuelle de tous les Royaum es 

Pais H éréditaires,  des Eledteurs,  
«des Princes &  Etats de l’E m p ire j 
, ,  &  pour la terreur de l’Ennem i ju - 
« r é  du nom  Chrétien: Q p ’il p jîffè  
«pofTeder toutes les vertus Im péria- 
«  e s ,  Royales &  Archiducales,
«  avoir la grande 8e invincible bra- 
p vo u re  de fon glorieux P erc : Q ue

1y(f-  «i>3 -

Politique. M a i 1 7 1 6 .  y 3' l

Ayuntamiento de Madrid



'•J

' 4

i-t'

Aîercure'Hifiorique G? 
w Sa M ajefté Im périale ,  &c fori A u - 
j , gufte M aifon A rch idu cale,  puiffent 
31 Être favorilêz d’une ii nombreufe 
J, fuite de Décendans que le fouhait 

com m un i L u  M-aifon d 'A u trich e  
3, durera autant que le M onde, d c c ,j*  

avoir lieu pendant plufieurs 
„  iiécles ,  &  être accom pli. E t  en- 
„ f in  que l’Em pire puifTe être exempt 
w de toute forte d’op prefSon , & c c r e  
„ m is  dans un état plus floriflint.

L e  principal Com m iffeire Impérial
m  chanter quelques jours après la 
T e  D eunt dans la Cathédrale aubruic 
des décharges de 20. pièces de C a ­
non ,  enfuite de quoi il fit couler des 
fontaines de V in  &  jctter quelques 
M édailles , b atcuësàcetteoccaiion , au 
Peuple. Après quoi il régala les E n ­
v o ye z  qui font à Ratnbanne ,  Sc les 
Perfonnes de diftindtion ,  &  donna 
le  foir un Bal.

V .  I .  T o u s les avis d u P Ia u t& d u  
Bas-Rliin ne nous parlent prefque que 
des réjoiriflauces qu’on a faites dans 
les principales Villes depuis un mois ,  
au fujet delaN aiffancc de l’A rchiduc,, 
mais nous n’ en ferons point le détail ,  
pour ne point feciguer le  Ledteurde 
îio p  de redites ,  ü  M k i  de dire que;

*  tut ia Orit Vltiran , Strq

P o litiq u e. M a i  1 7 1 6 .  
la joyc eft fi générale que chacuii'tâ- 
che de fe furpaffer dans la manière de 
tém oigner la Tienne.

2. O n  éci'it de Francfort 10. 
R égim ens des troupes de H effe-C affel 
o n t ordre de fe m ettre en marche ,  
&  on  ne douce point que ce ne foie 
pour le  Servicede l’Empereur. 600. 
hommes levez pour les Vénitiens 
étoient partis de cette V ille  pour fe 
rendre i  Augsbourg.

3. O n  mande d e  Cobkns  que le 
dernier Bataillon du vieux Régim ent 
de Lorraine qui fait 2600. hommes 
avoit aulfi pris le 2. de ce m ois la 
route de Hongrie.

4. La D iette de l’E leélorat d e C o -  
logne étoit encore affemblée le  7. de 
ce  mois ; mais elle devoit finir incefi- 
fàrament ;  ayant rcfolu de n’ accordeir 
que 4. fimples pour le Bâtiment du 
Palais E le â o ra f, &  12. autres pour la 
fubliftance de l’E ledeur.

f .  aprend de Dufïèldorp que
S.̂  A- E ledorale Palatine étoit tom ­
bée la n uit du i. au fecond dans un e 
foibleflê ,  qui avoit fait apréhendcr 
pour fa vie ;  mais qu’après avoir été- 
feignée. E lle  s’écoit trouvée fi bien ré­
tablie qu’elle m angcott en P ublic , 
com m e %uparavant. C e  P rin ce fait.

Z  7  augmetK

l 'i l

Ayuntamiento de Madrid



^ 4  Mercure Hiftorique G* 
augmenter fes Com pagnies d’Inlànte- 
ries jtifqu’ à lo o . h o m m es,  &  celles 
de Cavalerie à proportion. O n  croit 
que c ’eft pour les envoyer auilî au 
Service de TEmpereur en H ongrie. 
Le* Incendies étant depuis peu tiès- 
fréquens dans les Villages autour de 
D u fe ld o rp , furlefou p çon  qu’üsfom  
excitez, par des Incendiaires,  on a 
com m andé les M ilices pour faire la 
recherche de ces Scélérats ,  &  le* 
prendre 3 &  on en avoit effèclive- 
merit arrêté déjà quelques-uns ï Muis  
&  ailleurs, qui on t avoué ce crime.

V . I .  Suivant les lettres deSuifTe 
du 10. du mois pafïé ,  le  Sénat de 
B erne  perfiftoit à ne point recevoir 
M f ’ de St. Saphorin ,  né leur S u jet,  
en qualité de M iniftre du R o i de la 
Grande-Bretagne, &  M rs.de Z u rich  
qui étoient ci-devant d’avis qu’on le 
r e ç û t , font en trezdansles fêntimens 
de M rs. de Berne,

2. L e  R o i de la Grande-Bretagne 
a vo it fait rendre une L ettre  au M a­
giftrat de Z u rich  ,  tant au fûjet d’un 
accom odem enr avec l’A b b é  de St. 
G a i ,  que pour prier les Cantons P r o  
tcftans de ne pas fbuffi-ir que le  
Trétendant fê retire fur leurs terres ; 
^ q u o i o a  o n d o ie  de du com -' 

moacemcBf-
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m encem ent du co u ra n t,  que les deux 
Cantons avoient accepté la’ M édia­
tion de S. M . Britannique : mais que- 
celui de Z u rich  vouloic que l ’A b b é 
de St G ai fit la première demande 
d’ un accom m odem ent 3 au lieu que 
celui de Berne coniêncoit d e là  foire. 
O n  ajoute que ce dernier Canton 
avoit nom m é 2. D éputez pour fè ren­
dre à Arue, ,  où fè doit concerrerla 
réponfe qu’on doit foire au R o i 
de la Grande-Bretagne 3 &  o ù  M r. 
d’A y r o lle s ,  Réfideht de S. M . Bri­
tannique à Gencve ,  doit fe rendre.

R éjîéx ion s f u r  les N o u v e lle s  de  
T u rqu ie., de H ongrie., àd A l ­

lemagne G  de Suijfe.

I. 1" A  naiflànce del’A rchiduc,P rin - 
ce  des A ftu ries,  eft un de ces 

grands événemens où cout.Ie monde 
prend part ,  &  d’autant jilus remar­
quable qu’il n’y  a pas encore un a n , 
que vu  le tems confidérable que l’Im­
pératrice etoit reftée fons devenir en­
ceinte depuis fon M ariage avec S . 
M . Im périale ,  on n’auroit olé com ­
pter fur un tr) bonheur pour la M a i- 
fon d'Autricbe. T o u t  l’Em pire a donc 
Yeucablecienc lujec d’en tém oigner la
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5 3 *̂  Mercure Hifiorique Jsf
jo ye  éclatante qu’on voie paroîtrede 
tous'CÔCez, puis que l’Empereur étant 
le feul M âle de Ion Augufte M aifon , 
c e  grand Corps Politique dévoie na­
turellement s’attendic tôt ou tard à 
des guerres cruelles, &  peut-être fans 
fin ,  en cas que S. M  Impériale vint 
à mourir fanslaiflèrd’Héririers mâles j 
fo it par raporc aux divers Précendans 
à la C ouronne Impériale \ foit au fii- 
je t  de la plus richcSuccelTion de l’E u ­
rope. L e  C ie l par là b o n té , lèmble 
avo ir voulu prévenir de fi grands mal­
heurs \ &  com m e il eft à préfumer 
qu’il n ’en demeurera pas là ,  mais qu’il 
çonfervera le  prefent qu’il vient de 
faire à l ’Augufte M aifon 6c l’augm en­
tera m êm e de tems en te m s, par de 
nouveaiix Héritiers ç il y  a lieu d’e f  
.pérer que l’ union 6c la tranquillité 
de l’Allem agne ne lerajamais troublée 
de ce  côté-là.
. 3. L a  rupture de l’Empereur avec
la  Porce-Occomannc devient ,  malgré 
c e  qu’on en dit l’ordinaire dernier , 
plus apparente que jamais j cependant 
o n  n e  la doit point encore regarder 
com m e infaillible- L e  T raité  nou­
vellem ent conclu aveclaR épubliqtie 
de VeniÇe ne nous frit point endére- 
menc abandonner les fcntimens o ù

B Û U i
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nous étions dans nos réflexions du 
dernier Journal ; parcequeles'm êm es 
raifons qui retenoient l’Empereur de 
fe déclarer contre les T u rcs fubfiftent 
toujours en partie ; &  que le T raité  
qui pourroit obliger S. M . Impériale 
à le faire , eft conçu de m anière, qu’il 
ne rend point la G uerre inévitable. 
L a  Paix ou la G uerre va donc appa­
remment dépendre de la modération 
de la  Porte-Octom aniie 5 puis que f i  

elle eft aflez fage pour fe contenter 
des grands avantages de la dernière 
Cam pagne ,  on eft perfuadé qu’on 
ne lu i fera point la guerre pour l’o ­
bliger à rendre ce  que fcsnoupesont 
>ris J 6c que tous es préparadft 6s 
es grands m ouvem ens qui fefbnt;y 

n’auront point de fuite.

N O U V E L L E S  D  E  
F R A N C E .

I . T ’ A rticle de ces N o u ve lle s ,  dans 
I ■ notre Journal précédent finiflbit 

par celle que i’A b b é Chevalier s’éroit 
chargé de porter à Rome le Caliier 
des difficultez ,  touchant l’acceptation 
pure 6c fimple delà C on ftitudon  qui 
lâic tant de bruit. C om m e cet Abbé 
eft Grand-Vicaire du Cardinal de B iû i,

quiAyuntamiento de Madrid
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qui a toujours etc  le plus zè le  défend 
feur de cette Bulle ; &  que cette dé­
m arche pourroit avoir donné lieu de 
croire à ceux qui l’ ont acceptée, que 
cette Em inence auroit changé defen- 
tim ent lûr cette matière : E lle a crû 
devoir écrire aux Evêques fes C on frè­
res, pour fe difculper d’ un pareil fo jp - 
çon  ,  la L ettre circulaire qui fuit.

J E rro i'j  ,  M o n s î s ü r . ,  devoir v o u s  
donner avis , que c'ifl le Sr. Chevalier , 

l'un df mes Grands-yicahes , qui dlcbjr- 
gé , par ordre de M . le Due d'Orieuns, de 
porter à Rome tout ce que M  le Cardinal 
de Noailles s arrSié de fiiire tvtc Mrs. les 
Evêques qui lui font joints. S. -M- Roya­
le m'ayant déclaré fon defjein , j'ai falituui 
ce que j ’ai pii pour l’en détourner : Mais 
n'ayant pat eu te bonheur d'y réiijjir , je l'ai 
fuplié de me donner deux permijjions ; l'une 
de dire publiquement , qve je rt'aieu aucis- 
ne ffl«nüi âsc« de ce que ce grand Eicaire va 
porter à  R''me . que j'ai jait tout ce que 
j'ai pis piiir empirher qu'il en fût chargé , CT" 
que c’ tjl M . le qui L'a abjolument
voulu ; l ’autre ej! , de mander tout cela au 
Pape. S. tyi. Royale, remplie de jujliee CT 
rf’f j n i l f  , m’aarciirdeceiiedoublepermijjîon: 
je m’en fers donc , Moiifieitr , pour que 
vous apremet; par moi-même comme les cho- 
fes je jontpafjtes i  l ’égard du voyage de ce 
Grand ficaite i car fans us préeauims, tn

au-

auroit pii croire que j'ai eu quelque part à 
tout ce que les Evêques opolans ont faitpoUT- 
concilier leur Paix avec le St.
Jouhatie de loin mon caurqu’ iliy réujjiffeni ; 
mai. le fuis toit jours plus perjuade que jamais , 
quenousavonsfait nôtre devoir,iP" quenous ne 
pouvions pas faire autrement que ce que nous 
avons lait, >i« me délachirai jamais de 
mes Confrères Mrs. les Evêques , mettant 
toute la liireté de ma Croyance , non dans le 
peu de lumicrli que j'aij pù aquérir , mais 
dans lu conjormitède mes Senimrns avec ceux 
du Chef de l ’Egüfe <T du Corps des Evg- 
ques ,  & c ,

I I .  C o m m e ce qui s’eft paflé en 
Sorbonne &  ailleurs depuis le mois 
detn icr,  n’a prefque du raport qu’à 
la C on ft'tu tion  ,  nous raporterons 
ic i tout d’un tems ce  que quelques 
extraits de Paris du mois pafle ,  &  du 
com m encem ent du courant nous en 
on t apris.

,y Le i j .  Avril la Faculté de Théoloi 
„  gie alTemblée en Sorbonne , nomma 
„  I I .  Doftcut! , pour aller porter à M, 
,,Ie  Duc Régent fes juftes plaintes con- 
„ trc  le Mandement de M. l’Evéque de 

5c pour prier S. Altefle Roya- 
,,lc  d ’apcouver les moyens qncla Facul* 
„ ! é a  en vue pour la réparation de l’iii- 
M jure qu’elle a reçue , &  du fcandale 
»  que ce Mandement a caufé. On déli-

>,bcra
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540 Mercure H ifioriqu e^  
« b cracH m É fu ran  Libelle atroce , qui

” c u w T ‘’t i ^  f b a -  ..cultë de Théologie de Paris , intiiulé:
»L fti,c à un E- l̂que d un Evèquc. Il fut
. , c o . i d «  q u i l  f e r o ï c  r e f u i c  &  d c f e r é  a u x

J,premiers Mjoj^hats. M. le ", «L jc ovndic 
». ayant defere a (a Faculté un Doaeutl 
,,nom m éM r.G ai)Jande, &  l’ayat.t ac 
,.cufé de diverfes chofes , eutt'autres, 
j.d  avoir dibité&répandu un Libelle lé. 
..«iKieiii &  d’étrc Auteur dun Ecrit 
». rempli d erreurs &  de maximes pcrni- 
..cieulcs . on ordonna que ce Doélctir 
..lerçMc Cité pour cric eniendu par les 
». mêmes Dotfieurs commis pour l’affai- 
..d u  Siturle Rouge, Celui-ci, «jui av«it
” rA(r“  «‘'•'^Paroitrc biec dans
».l Allctnblee, ne i’ayant point fa it , il 
. .  a été ordonné qu '.n  le ciieroit uuc fe- 
^fconde fois.

E n  v o ic i un autre du troifiéme de 
c e  mois.

*1 T  Es «a. Dofteurs dépufezpar laFâ-
». 1 — culté de Théologie , eurent, il j  . 
. .a  quelques jours, une audience très-fa- | 
. . w a b k  .le M le Régcnri Mr. Hideux,
», Doyen des Curez de Paris , portant la 
„paroie. Son AtieiïcRoyale leurlépoii- 

dit gracieufcment, qu'ElIe favoir cora- 
,>bieii ce Corps étoit utile, &  même ' 
j.uécelUirc à l'Eglifc &  à l 'E ta t, que

„ 1) C 1

j.tins Rois avoient toujours eu une c»a- 
,, fidération particulière pour la faculté 
«de Théologie ,  &  qu'il inrpiretoit les 
i, mêmes fentimens au Roi : Que de fa 
« pa r t ,  il lui doiineroïc toutes les mar- 

ques poilibles de Ibn affcftioii &  de 
,,fo n  eitime 5 que les plaintes qu'ih fai. 
, ,  foiciit de la Dc’claration de M. l’Evc- 
«que de roHifln étoient jufles ; qu’il au- 
« toit foin de leur faite faite par ce i’ré. 
,1 lat une fatisfaélion convenable j que 
». cependant, il ibuhaittoii qu’on ne pour» 
«  fuiTÎt point davanraee cetic affaire. S.- 
>, A. R. a fait éciirc a M. l'Evéque de 
„Tùulon. On rclolut hier dans l’Affcm. 
,,b!ée ordinaire qui fe tint en Sorbonne, 
«que le Difcputs de Mr. Hideur &  la 
, ,  Réponfe rie S. A. R . feroient infères 
«dans les Régiftrcs de la Faculté.

,,  Le Sieur Le Rouge , ancien Syudicy 
,1 n’ayant point comp.aru , il fut ordon- 
,, né qu’on le citeiuit une troiliémc fois 
« pour comparoiire le i t . d e  ce moi s,  
»> S( que cependant on luidonneroit corn* 
», munication du Procès Verbal drelTé 

, qui eft préfcntemcnc pu- 
>1 blic. Les i t .  Doûeurt Oppofans à toii- 
,, teŝ  les Conclulions faites depiis le t . 
«Decembie dernier , ost fait imptimct. 
«un Mémoire qu'ils ont rendu public s 
»,Surquoi la Faculté a ordonné , qu’on 
..dteircroit toutes les inftcuétions nécd- 
», laites pourpoutluivre le Procès au Par- 
»i lemciK.

«Deux
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, ,  Deux Doéteucs ont èié rekguezpar 

,, Letite de Cachet, Mt. Eudes i  Laon , 
&  M l. Gailiande à Bloii. M t. le Syii- 

,,d ic  avoit defcrc ce detniec à la Facul- 
, ,  td , &  l'avoit accufe' iitr divers points. 
,,O ti a lâchd d’obtenif quelque (uitean- 
,,  ce à l'extfcution de la Lettre de Ca- 
, , c h e t , jutqu’à ce que la FacuW eût ju- 
,,g d  l'on affaire i mais le Sieur Gaiilaii- 
, , de dtant parti , ona ftarud que non- 
„  obftain fon dxil , on ne lailleroit pas 
„ d e  faire toutes les infcirmations ndcef- 
„faitcs pour être en état de juger Mr. 
, , le Syndic a fait remarquer, qu’on no 
,, pourcoic en venir à un jugement défi- 
, ,n it if  fans l’entendre.

,,U ii jeune Chanoine de la Cathédta- 
, ,lc  de Beauvais , nommé Mr. Buquet , 

âgé d'environ i l .  ans,  mais d'tme 
,,confcience fort tim orée, a envoyé à 
j ,M . l'Evêquc de Btauvaii la démiffios 
,,  de fon Bénéfice , lai marouant le Ictu- 
„p u le  qu’il avoit d’avoir agné le for- 
,,mulaire pour en prendre poilellion. Il 
},a écrit en même tems une belle Lettre 
,,au  Chapitre , où il lui marque la pei- 
„ » e  qu'il auroit de demenrei dans un 
, , Corps qui a accepté la Conftiiution. 
,,L a  Lettre ayant été lue au Chapitre , 
« ,1a plupart des Chanoines fe réctiétent, 
„  &  diieiii qu’ils n’avoient point ptéten- 
„  du accepter cette Conftiuuion , ni la 
j,prendre pour régie de Doôtine &  de 
, ,  Morale ,  qnoi qu’ils eu euffenr enten-

,,du la Icvfute , 8c qu’ils i'cuflcni laill'é 
,,enregiftrec.

L ’affaire des lîx Doiîfeiirscn Théo» 
,,logie de !i Faculté de R̂ einn , dont 3. 
,,  font Chanoines de la Cathédrale . &  

Cu’cz de la Vi l l e,  apeilans com- 
», me d'abus au Parlement, d'une Scn» 
>,tetice d'Excommuiiication portée con- 
,1 tc'eux pat l ’Oflîcial de R̂ nms , à cau- 
,,fe  du refus qu'ils ont fait d’accepter la 
, ,  Bulle (''iiçenitMr , a di'ja été plaidée 
,,  pendant quelque» Audiences. L'Exor- 
,,fic de Mr. Chevalier, Avocat pour les 
,, Chanoines , a attiré particulièrement 
,,ractencion du i’ ublic. En voici une 
,,coppic.

M E S S I E U R S ,

L ‘,,Apel , ammt rCabus fur lequel II t'agit it  
prenencer , eemiat une Oriennanee de Mr. 

l'.archevêque de Reims, une Sentence rendue' 
far jen Ofieial, &  ua Mandeminl de fea Grand 
Vicaire.

L'Ordonnance întreduit une nouveauté' dange- 
reufe , impeje ua joug arbitraire fur iei Zeclt. 
Jîajîiquei que l'on aura dePfem it  perfêoucer : 
Ceux qui /iroal requii de figner t'.Aceeptaiiia 
de la ConftiiuiioH , deivent ebiir foui peine d'ex- 
comneunixalron ipfo fjélo.

La Sentenee efi irriguliere &  in/iutenabledani 
fa forme On dan'i fei iifpojïtioni : elle déclaré par 
de'faut contre des Prètrci abfini qui n'ont point 
etc ontendus , qii'iii ont encouru iLxcommuni. 
Catien , l'ili ne foujèrlvent dam deux mois.

Le Mandement du Grand Vicaire ejl un tifU 
d'tfteuri &  d'irregutarliex, : il erdenne eetr'au-

Iret,
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^44 Mercure Hijlcrïque
tr è s  ch e fès  U  p u êU ea titn  d e  l e  S en te n ce ' d ' t x -  
te m m u n tee r ie n  da n s l ' in j lx n l  m im e  q u 'e lle  a  e'ie 
ren d u e  ,  q u o i q u e  l 'è x t c u t t e n  esi f u t  fsefpendu'è 
f e n d a n t  d eu x  m ois  i  ain js i l  a  prodsoit u n e  d e -  

&  usie eisffasitais'sse p u b liq u e  c e n tr e  m e t
P e r i s e i .

V o u s  e o s te e v e t .  ,  M e H i e u T S  ,  p a r  c e l l e  e x p o jè -  

t i e n  ,  q u e  j e  p a 'l e p o u r  t r o is  P r « / r e i  , p o u r  tro is , 

D o S e u r s  e x c o m m u n i e z ,  ,  f i s s p e t .  d 'a n a l h i m e .  tS é  

d o s s ' j e  p a s  t r e m b l e r  e n  c o n im u n s s jH a n r  a u e e e u x  ? 

N f  k e i i - j e  p a s  c r a i n d r e  e n  p r e n a s r t  l e u r  d e f e i t f e  , 

d 'ê t r e  e n v e l o p i  d a n s  c e l l e  r e d o u t a b l e  C e n f u x e  !  

H e n  ,  M e t l î e i i r s  ,  v o i e s  m ors p r è f e r v a t i f .  J e  
q ia ss  a v o i r  P h e n n e u r  d e  w w  f a i r e  m a  p r e f e j j t o a  

d e  F o e .

'J e  fu i i  n é ,  j ' a i  v é c u ,  &  j 'e fp é r e  m o u rir  d a n t  
l e  f e m  d e l à  C om m union  d e  i 'F g l i l i  C a th o l iq u e ,  
.A p o flu l iq u e  £ r  S e m a in e . J e  recen n eis &  re fp e c -  
te  l e  P ape ,  co m m e S u e c e fe u r  d e  S t .  P ie r r e  ,  &  
co m m e  le  C h e f v ijib le  d e  t 'Z g t ife  M i l i ta n te .

M a is  j e  f a n  en  m é m e ie m s  perfu a d e ,  q u e  tes 
E v ê q u e s  f o n t  le s  SueeeJ'curs des .y tp o ir e t  ,  q u e  
I fu r  e l i  D sv it ie  ,  &  q u e  e 'e j! d e  c e tte
fo u r c e  q u e  leu r M in id e 'r e &  le u r  ju r i fd s C l ie n  fo n t  
tm a n e x  i  S”  f o r t e  q u 'ils  b le ffen t le s  D r o it s  d e  
l ’ i p i f c o p a t ,  '&  qu 'ils  a v i l i f e n t  le u r  d ig n i t é ,  lorr 
q u 'i ls  f e  c o n ten te n t  d 'o b é ir  &  d 'é x é e u r e r ,  au lse ie  
d e  f e  e o n j is tu tr  J u g e s  dani les m a liér es  d e  f o i  tà" 
d o  D o g m e s .

J e  fu is  corsvasneu  ,  q u e  e 'e (i  a u  Corps d e  l 'E -  
r l i f e  V n i v e r f e t l e  q u 'e jl  a t ta c h e  le  v é r ita b le  c e r a e -  
te r e  eP in fa lisb ilité  ;  c 'e fl  U  ce lo m n e  in éb ru n la -  
b te  ,  l e  p ie r r e  a n gu la ire  ,  Contre la q u e lle  te r  

f o r c e s  d e  l 'E n f e r  n e  p r év a a d re n r  ja m a is . ^
C om m e la  pieijfanee E eclé/ ieliiqu e n 'a  é t é  é t a ­

b lie  q u e  p e u r  e d s fe r  ,  <3* non  pas p ou r d é t r u ir e ,  
j e  cro is  q u e  les  l e n fa r t s  q u 'e tle  p ro n o n ce  f o n t  i n -  
ju fle o  ,  nu lles &  a b u fiv e s  . lors q u ’e lles  tessdonC 
i  tro u b ler  l ’ordre &  la  r « / i «  p u b liq u e  ,  à  t m -  
f'e eh er  l 'e x é c u t io n  des L o i x  ,  à  d on n er a t te in te  à

f a u t e -
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l 'a m o r i t é  d e i  M a g iU ra li ,  &  plus en core  tere  
q u ’elles fu fp en d eitt la  fu b o rd in a tio n  &■ l'ob eijfa n ct  
des S u je ts  en v ers  le u r  S ouvera irs ', &  e 'e jl  d a n t  
e e r ie  oceajioro qit'on  n e  d o it  n i tes rejpeCêer n i  le s  
craindre.

J e  p en fe  d if fér em m en t d e  l ’E xeem m u n iea tio 'O  
la n cée fu r  un fa r t i e u li e r  :  i l  d o i t  fu p p o r ie r a v e o  
p a tien ce  c e l l e  h u m ilia tio n  ,  n e  p o in t  f e f é p a r e r  
d e  f u n i l é  ,  a tten d re  f a  récom pen/e d e  c e lu i  q u ç  
ju g e  les ju fiie es  i  f i  co tte  C en ju ie  lu i  efl o p p o -  
f é e  dans u n  tem s o ù  i i  n 'a u re it poistt la  l ib e r td  
d e f e  d éfen d re  ,  ou  f i  f a  p la in te  e a u fe »
d u  fca n d a le .

M a is  f i  l'a ccès e j l  lib re  a u x  T r ib u n a u x  fu p é -  
rieurs ,  i l  p e u t  ,  i l  d o it  m ê m e  ré c la m er  cen tra  
l ' in ju fl ie e  de

E n / «  l e  R o i  ,  c o m m e  P r o te S e u r  d e  l ’ E g l i f l ,  
tfl E x é cu te u r  des S a in ts Canens. V o u s ,  Meflicuts, 
q u i  e x t r e e z . t o u te  t 'a u to tU é  d u  R o i  ,  v o u s  e to t  
o n  d ro it d e  pron on cer f u r  la  v io len ce  ,  ta  n ée e f js -  
t é  ,  &  l ’abus des E x c o m m u n ica tio n s  ,  p o u r  csa 
em p êch er l'e ffe t .

V o ila  m a  F o i sjf m es principes o e 'e f l  a v e c  le  
fe co u r s  de ce s  m êm es p r in c ip e s ,  q u e  j e  v a i s é t a -  
b lir  le  m o y en  d e  m a  Caufe -, h on orez, m o i d )  v o ­
t r e  a t ien iso n  ,  & e .

, ,  Cet habile Aroeai entra enfeitt dan; 
„  un gtand détail , ü  fit roir que la 
i> Conflituiior. U n ig e m iu s  n'avuit poinc 
,,fo rccd e L o i Ecciéiîaftique. Il fit va- 
, ,  loir la fetracié avec laquelle le Parle- 
,,ment s’étoit oppofe' à l'enregiftrement 
,>de la Déclaration que le feu Roi vou- 
,,lo it faire pafler contre M . le Cardinal 
,,de Noaiiles , &  les autres Prélats op- 
,,pofans. U lut quelques endroits de; 
,,Mandemeas des Evêques de M a r f i i S e  

Terni I X ,  A  a „ 5c
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546 Mtrcure Hifionqm
„ &  «le Toulon , il en fie cemacquet les 
« ex c è s; 6c il fepiéreina avec force le 
«danger où on étoit de voit l’EoliC: Je 
«Fcance dans la plus grande conTufion, 
« f i  la fageffe &  l’autorité des Magilhats 
, ,  n’accordoit la Pioieaion qui eft due 
« a u x  Sujets du Roi. ^

„  M . l’ Evéque de Toulon itrite de 
« ce qui s’ert fait en Sotbonue à rAlTcm- 
« b lée du piemiet joue d'Aviil , 6c du 
«Difcouts prononcé par Mr. le Syndic, 
,,a u  fujet de la Déclaration que ce Pré- 
,,I a :  avoir faite ,  de n’admettre aux Sis. 
«Ordres aucun de ceux qui auroienc etu- 
,  dié daas les Facuhez de Théologie qui 
, ,  n'ont pas accepté la Conftitucion , ou 
« q u i ont révoqué l’acccpiation qu’elles 
« en  ont faite , a publié un Maade- 
,ment en datte du i ç .  Avril > ponant 

«condamnation du IDifcouts de Me. je 
Syudic , prononcé en Sorbonne au pr«- 

«oi<» d’ Avt i l , comme faux , te-
,,m e ta iie , fcandaleux, inuitienx a 1 E- 

slifc ,  outrageant non feulement les 
’ .Evênuesdc ce Royaume en particulier, 
* mais encore tout le Corps de 1 Epifco-
I* pat; 5c k s Pniflancesféculiéreslesplus
! ’ léoitimes . ennemi de la paix de PE- 
, , e l &  > Schifinatique ,  feiuant 1 here- 

Ee ,  6c même hérétique , fi 00 l'en* 
!!tend en ce iens nue les fiJéles iiefoicnt 
«pas obligez , même à ptcfcnt ,  de le 
«tbuiaetue à la Conftuutioii

q u a n t à  la  c o n d a m n a t io n  d e s  1 0 1 .  P t o -  

«polîtioiis qui y fo n t  ccniuiées.

I L  L a  Cham bre de Juftice pour 
la rechershe des F in an ces , continue 
fes recherches &  fes pouvfuites avec 
beaucoup de chaleur ,  &  on arrête 
de jour en jour diverfes perfonnes, 
tant à P aris  que dans les P ro v in c e s , 
d’où  on  les amène dans cette dernière 
V ille  pour être mis en différentes pri- 
fons. L e  Sr. Bourvalais a été trans­
féré à une des prifons du Palais qu’on 
apelle la T o u r  de M o n g o m m eri,  où 
étoit déjà le Sr. le N orm and ,  &  le 
Sr, M io te ft à la  Ballille ,  o ù o n l e d i t  
malade à l’extrémité. O n  a trouve 
dans la  coëffe du chapeau du premier 
plufieurs Billets qu’ il y  avoit cachez 
qui m ontent à des Ibmmes confidéra- 
bles fur des particuliers, qui ont été 
arrêtez pour n’avoir pas frit leur dé­
claration félon l’ordonnance. D ’ail­
leurs ,  diverfes perfonnes on t déclaré 
plufieurs autres fommes dont ils étoient 
dépofitaires en billets ou  en effets, a- 
partenanres à l’un ou à l’autre de ces 
trois perfonnes, &  un A bbé à l’arti­
cle de la m ort a déclaré en dernier 
lieu ,  qu’il avoit pour un m illion de 
Bfilets R oyaux apartenant au Sr. M io t 

A a  2 ' qui
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548 Mercure Hiftorique G* 
qui en avoir les contrebillecs,  lelbuels 
oac été confirquées au profit du R o i,  
de forte qu’on croit qu’on fora le pro­
cès dans es formes à ces trois piifon- 
niers.

2. Les N égocians ayant repréfënté 
au D u c  R é g e n t,  que le N é g o ce  ref- 
teroit interrompu auffi long tems que 
les pourfuites de la C ou r de Juftice 
durei oient 3 le fupliant de les faire ter­
miner au p lu tô t, afin qu’on connoif- 
fè les criminels d’avec les coupables, 
6c qu’on lâche à quoi s’en tenir ; fur 
quoi S. A . R oyale a donné ordre à la 
Cham bre de Juftice d’expédier incef- 
fim m ent les recherches cfes gens d’af­
faires. O n  croit que c’cft à cette re­
m ontrance des N cgocians qu’ou doit 
artribuerla démarche que cette Cham ­
bre a faite de décharger avec honneur 
M rs. C ro ia t  ,  B ernard,  Farges ,  de 
M o n ta rg is,  T o u rton  ,  &  <livers au­
tres ,  qui ont été em ployez ci-devant 
dans les affoires du R o i.

I I I .  Q iioi qu’on continué de dire 
que les recherches de la Cham bre de 
Juftice produiront de quoi aquitcr les' 
dettes du R o i ,  6c m ettront le R é ­
gent en état de foulager le P e u p e ,  on 
ne néglige aucun des moyens qui pou- 
roient contribuer à m ettre les Finan­

ces

ces fur un bon pied. I l  a m êm e pa­
ru un arrêt du Confeil pour encouia- 
ger les Particuliers à donner des avis 
iur ce fujet-!à, dont vo ici le contenu.

Le  R o i é o n i  h iF o rm i que plufieurs F e ilb n n e s  
z è le e s p o u i lc  bien p u b lic , p rcfen ien i lo u s  

les jours d es .'tc iH o iie s , P rop oftiion s &  A vis  ,

2ni con iie iin en t düFeieiis iiiey cn s d e p a iv cn ir  à 
;m in u et les C h arges de l 'E ia t  , à  fa c ili ic t  ie 
C o m m e rc e  S iq  procurer u n e p lus grande U bei- 

t £ , m ê m e ù  changer d ’u n e m a m e ie  plus avança» 
geu fe  l'Ordre des Im  p o lir io n s: E l S. M . ne v u u -  
Ia n iiie iin e g iig e c d e c e  q u i peut c o n iiib u c rù  i s -  
t i b l ic l ’abundancedans Ion R o ya u m e 5< à fo u la - 
g c c le s  Peuples, a jugü i  propos d e faire ch o ix  de 
Fcrfonnes exM rim entdes ib n s  les affaires , &  
rem plies d 'a ffc ftio n  pour le bien de lU  rac : O u f 
le R a p o r r , S. ,\I. éian i en fon C o n le i l .  d e l ’a- 
vis de M t. le  D u c d 'O tle a n s  R egem  , a o rd on n e 
î in r d o n n e ,  q u e  to u s le s  M c iiio itc s , l ’to p o fi-  
cions 2c A v is q u i fu n i ou  lè io n c c i après d o n n e z  
co n cern sm  les m oyen s d e (b u la g e ile s  P e u p le s , 
de facitire i la perception des R even u s de la C o u ­
ro n n e , de rc m id ie r  au x  abus q u i s'y  c o m m e t­
te n t . d e fim p lifie t le s D r o it s , rf'au gn iem et les 
p ro d o d lio n sd e sT e rre s  , 5e de ta n im e t l'io d u l’- 
trie  des Sujets de s. M a ie ile , lc ro n t rem is entre 
les m ain sd ii S i. A m e lo t C o n lè ille i d 'E t j i  o rd i- 
n arre. q u e  S. M . a cour m is co n jo in tem en t a vec 
les Sts T r u d a in e & la  B o u td o n n a y e , C o n le t l-  
le is  d 'E ta i, F etia n .i 5< R o u ja u lt , M airies îles 
R e q u ê te s , p ou r être pat eux leld iis M é m o ire s , 
P ro p ofiiion s &  A v is  , é.sam iiiez !< d ifcu tez  , 
t i n t  entre leld its Sts. C o m m ifla ire s  dans les A f-  
fem b lées q u i lcron t ten u es à ce lujec ch e z  le S r . 
A m e l o t , q u e  dans les C o n tc ic n c c s  particulières 
avec les auteurs d eld iis  M ém oires , l’ to p o fi-  
lio o s  Sc A v is ,  o u  a vec telles a im es p e tfo n n e s .

A a  3 2c
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a  d e « lle a u t ie  m a n i è r e  qn’il fera iagè à p to p e s r .

c o m m e  a u f f i  p o u r  ê t r e  e n l u n c  P « ' f ' * ’  
C o m m iffa iie s d ie flé d r»  1^'
c o n v e n a b l e  ,  t e n d a n i  a u x  f a n s  ‘ l
e v i e z ,  d u f o u l a K e m c n t d e s  P e u p l e s ,
a ra n d a v a n ta g e d u  R o y a u m e , defquels
Jin fi q u e d ^ a u u c s  ch o fesin spo r.am es c o n ^  
nam  les m êm es m a tiè re s , i l  fcia 
S i .  A m e lo i au C o n re ild e P m a n c e s  i A  1 eff«" ^  
q u o i S, M . lu i d o n n e  d e s à  p te ftn t E n ttè e , Sd 
a n c e fe  V o ix d e lib e ra iiv e  aod.t C o n f e i l o u  le 
lo i i t d i lc u t e z & è x a m in e z le s  PrO|eis q u i p ou r-
t o r t  être fati s .p o u r  ê tie e n la ite  fu i le  to u t POW - 
v û d è c iiiv c m e n tp a tS . M . en  fou  C o n le il  dc Rd
v tn c e -  fc lo n  que le  b ien  de l-E ta tU d e m a n d ^ a . 
I ' - V u ’ C o n lè il  d 'E tat du R o i , Mr. le  D u c d^Or-
k a n s R c 'R e n tp r e lê n i. t e m . à  P .tm le  a s -  A v n l  
,7 1 6 .  4',^ne', V H i i x i ' E s n x .

I V  E t  com m e ü  feroit inutile de 
recevoir des avis du Public fans met­
tre en pratique ceux dont J éxecution 
parcît avantageufe à l’E ta t , le C o n ­
feil de R éocnce après avoir frit exa­
miner le f t o jc t  du Sr. L aw  ,  L co l 
fois de N atio n  ,  pour ‘^^abN a L " ' »  
une Banque environ fur e m odelé de 
c d îe d ’AÜgleterre, on  a juge a propos 
de lui accorder pour cette e rc a io n  les 
'Lettres Patentes qui fuivent.

L  n  V I S  ^
-  r , „ ,  Sa lu t. L u  tvanlaS’ i  I " ’

S iS H S B S I

r« , N.«; , n s p i r f i > a i < i ’ f u l U i i i < i u t m i  P «-
p lt !  T itirem ient d ’ an p a ru t t ia b h jjim in t. L e  
ù ieu r L a r r  noui ay antprop ifc i l  y  “  q u tlq u e i m it t  
d'en fer m er  u n e , d en t le  f i i ’ d  ferert f a r t  de n ei  
deniers , &  q a i f e r e i l  adm inillre'e en n ette  n e m ,  
rtr f i a s  n ette  aaterire. L e  prejer en f u t  ex a m i­
n é  dans veste Cenfeil de Finanees ,  eu  plufieurs 
Earsrjaiers ,  W g e c ia n s &  Tlépatex. des V illes de  
Cemnieree ayant été  apeSes. peur avesr le a r a x ts  . 
ils ccn vintent len s sjue rien ne p euvei»  este p ltst  
a van la^ eux i  neire Reyarsme , q u i  ,  par fie J îr  
lu a lh n  &  fie f e r t i l i t é  te in te  i  l’ in d a firie  de fes 
H aO iuns , n 'a v e it  htfieirs que d 'un  C rédit fe l id s  
»5nry A/lirrr h  C e m m ir ie  le  plus fie r s fa n t , i ls  
crûrent neanm eint que teieenieC iures u r e r ts n  e -
r«/tBfp4>f*wr4W«/ , & q u 't t e e n u e n d r M f . - e » x
q u 'u n  t e l  e la l s l i j f e m e n t  p u t  f a s t  f u r  I s  e  - p i e  
d 'u n e  ( i m p a g n i e .  Ces r t i f e n t  t y n t e t  a  q u e lq u e s  
c e n d i l i e n s  p a r i i c n l i é r e s  d u  f r e j e s  ,  N * “ J d é t e r - -  
m i n è r e n t  à  l e  t e fm fe r  ■, m a is  l e d i s  S i e u r  U r *  n e u s  
a  f u p U é  d e  v e i i l e i r  l u i  e e e e r d e r  l é  T a e u i f é  d ' é t a ­
b l i r  u n e  a s s ise  e f p é e e  d e  l a s e q u e  ,  d e n t  i l  e f l e d e  
f a i t e  l u  f e n d s  ,  t a n t  d s  f e s  d s n ie r s  ,  q u e  d e  
c e u x  d e  f a  C e m p a g n ie  ,  p a r  l e  n sey e ts  d e  l a ­
q u e l l e  i l  f e  r r e p e f t  d ’ a u g m e n t e r  la  c i r e u l a t i e n  d e  
l ’a r g e n t  ,  f a i r e  ceJfcT l ' u f u r e  ,  f u p l é e r  t u s  v e i t a -  
r t s  d e s  Z lp e i e s  e n t r e  P a r i s  &  le s  r r e a i n c e s ,  d e n -  
B t r  a u x  E t r a n g e r s  l e  r s c y c n  d e  f a i r e  d es  f i t i d t  
u i e c  f u r e t é s i a n i  n t r r e  R t y a u t n e  ,  &  f a e i i s s e r û -  
n é s  P e u p l e s I r d e b s t  d e  l e u r s  D e n r é e s ,  i r  l e  p a y t -  
m e n l  d e  l e u r s  I m p t f i t i e n s .  L a  g r a e e  q t i ’ s l  t s tu e  
d e m a n d e  ,  e ' e f i  d e  lu s d e n n e r  u n  F r i v s l e g e p e n -  
d a n t  l ’ e fp a e e  d e  l o .  a n n é e s  ,  * / a i  p e r m e s t r e  
etc f i s t u l e r  e n  t c u s  d e  B a n q u e  ,  q u i  é l a n s  l e à -  
j e u i s  d u  m i m e  p e s a s  &  d u  m ê m e  S s t ie  ,  n e  p i a -  
r i n t  e r r e  f u j r i s  à  a u i u n e  B 4 r i f l / i » »  ;  « n d i i i » »  
e j f e n l i e l l e & a b fe lu r s s e n s  n tc / J fa r e  p e u r  p r e e u r e r  à '  
e a n f e r s j e r  t a e o n f ia n c e  d e  n é s  S i s j e s s ,  d r  c e l le  d e s  
E s i e i i g e i s  i  N « a > / « p / i 4 B / 4 s  m i m e  l e m s , d e  n e u -  
l e i r  n e m m c T  d es  p e r f in r s e s  d 'u n e  p r c i / f {  d lu i s t

Aa -t 11%

Politique. M a i  17 1 6 .  J J ï

Ayuntamiento de Madrid



ii
[I

1

Mercure Hifiorique G?
rir«iy<î«iM ctn n u ii , pour avoir iafpoüien  /«* U  
ia n q u i  , vffer lei B ille ts , eester &  parapherles 
Lsvrei , aSa que le psoilse fesr pleistemerst pesfaa- 
i t  de l’exaQilssde &  de U  fidehie' qui y ferenl 
tbjervo'it. E t  tosrsme U nous pareil que le t  éta- 
Hiffement ,  de la m atière dent U eji p 'ep efi, ne 
peut caujer aucun incanvènient i qu'sL y  a au 
aentraire teut fu je t  d’efpe'rer q u 'il aura un fuceis  
prtm pt 6 - faverable , C- qu'sl predusrades effets 
avantageux ,  ,i l'exem ple de ce qui fepaffedans 
tes Etats veifîrsi , cris devoir aecor-
der audit Steur Laso , dent t'expersence . tes lu ­
mières &  la  capacité N on, fo n t connues , le Pri­
v ilèg e q u 'il Seu s demande peur lus &  pont fa  Com­
pagnie. E t notre ,roi.f/,«r &  très a m i Oncle la  

d’ Orteani Regent de notre Royaume, atten­
t i f  à  tout et qui peut aperter du feulagement i  
a e i peuples , iy- procurer le iien  de notre E tat , 
a  crû q u 'il  «’oVoif point indigne de fo n  Rang tr  
da faK aiffance  ,  d'en être déclaré le  P ro « è Îj« r, 
^ a .  A  c i l  c i u i x s  ,  & c .

A R T I C L E  P R E M I E R .

Q u e  le d it S ieu r L a w  &  (a C o m p a g n ie  ayen» 
feu ls  le  D r o it  8c le  r t iv ilé g e d 'e c a b lii p ou r leur 
ttom pte p aiiicu U ei u n e B anque g é iié ia lc  dans 
n o tre  R o ya u m e , &c d e là  ten ir fit exercct pen* 
d a n t le  tem s de v in gt a n n é e s , à  co tn p te i du jo u r 
d e  l'en teg iftrctn en t des p ie fen ies ;  le u t  pet- 
xn etio n s de ftipulcr , ten ir leu is  liv ic s  Sc fai> 
re  leurs B ille ts  en écns d'efpCces fo u s le 
n o m  d’ècus de B anque ; ce  q u i fera entendu 
d es ecus d u  p o in t te  t i i ie  de ce jo u r i  per- 
lo e tto n s  p ateilletn en t à n o s  Sujets 8c aux 
S c ta n g e ts  q u i n è g o d c io n t  o u  c o n t ia â c r o n t  
a vec eu x  ,  de ftip u lci de la  m ê m e  m anière , 
«&n q u e  l'argen t d e  ba n q u e ,  étant co& jouts 
d u  m ê m e  poids Se du m êm e l î t i c ,  n e  puiflè  
£ccc fu jet il aucune v a t la i io t t ,  dérogean t p ou r

cet
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c e t  e S e t  l e u l e m e m  à  t o u t e s  O ï d o n n a n c ç B  ,  
E d i t s  ,  D c c t a i a i i o n s  8e A t r ë t s  à ce c o n t r a i t e . ,

I I . V o u lo n s  q u e  ladite B anque fo it  lib re  K  
affranchie de to u tes taxes 8c im p o liiio n s  . 
q u e  les a ftio n s de la B anque 8c les fom m ea 
q u i y  fe io u te n  C a iffe  ap atttn aiitcs aux t t t a t i -  
eets  , ne p u ilîen t être fu je itesa iix  dtoits 
baine , d e co n fifc a tio n o u  L e ttre sd e re p re U u - 
les , m ê m e  en cas de G u erre  entre N o u s  K   ̂
les P iin ces St Etats d ont lefd its E tr a n g e r s  le- 
to n t S u jets , aufquels d ro its  N o u s ren o n ço n s 
CXpielTemeiit pat ces Ptefcntes.

I I I . L es B i l le ts  d e  la  B a n q u e  le ro n i faits
en  U  fo rm e d o n t les m od èles le io n t a n n ex ez 
i  n o s  ptefentes L e n te s  ; 8c ils  le to n i lig n e z  
pat led it S ieu r L a "  ?c par l ’ iin Je les a n o c ic z ,
&  v ife z  par i ’ in lp efleu t q u i fêta co m m is  à cet 
effet.

I V . L a  CalîTe générale de U  B anque 1er*  
ferm ée â crois fe itu res  8c tro is  c le fs  d ifrèien - 
tes , d ont u n e lera gardée pat led it S ie u t L a w , 
u n e autre pat l’ in fpeèteur , 8c la  l îo if ie u ie p a i 
le  T ie fo rie t.

V .  U  léta tenu pat led it Sieur L a «  e t  par 
fa C o m p ag n ie  d c s R e g id tc s  en b o n n e  fo rm e  
c o t ie z  Sc paraphez pat l ’ in lp e fte u i d e U  B a n - ' 
que.

V I .  L e  Bureau principal de U d ilte  B an qu e 
fe ra  ten u h Parii dans la M a ifo n  dudit S ieu r 
L a ir  ,  o u  dans te l autre q u a iiic t  de la  V i l l e "  
q u i fera jugé con ven ab le  pour U  c o m m o d iii  ' 
du p u b lic  i 8c il fera ouvetr to u s  les jou rs d e ­
puis n e u f  heures i'.tlqu'h m id i , 8c depuis tro is  
iiea resju iq u ’ i  (îx , à l'excep tio n  des D im arich es '  
&  des F èiesfo leiD [telles.

V I I .  Il  le i t l ib r e à io u t e s p e t lo n n e s d e p o t - '  
fer à la B anque leurs deniers ,  p ou r le  m on - 
fin e  dcfquels U  leur fcca délivré des B ille ts  dO ' 
B an qu ep ayabresàvftë ,

V I I I .  D éfen d on s ï  peine de la  v ie  de f*-
A  a  5  -  b i i q u e f ' '
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b iia u e t  du  fa l ll f ie t  les B ilists  de U  P a n q u e „ 
n i  de co m tef.iire  le  eac lie i o u  les Blanches liit 
le r q u e lle s  U rdits E ille ts  (ë r o a tg r a v e i.

I X .  N o u e  très cher &  irès-.im i; O n c le  le  
I ) u c  d ’ O r lia n s  fera le P ro te fleu t de la B a n q u e , 
d o n t i l  lé  fera tendre com p te  o u  â ceux q u i 
dcroiiT pat lu i p r ip e fe z  ,  toutes les fo is  q u e  
b o n  lu i fem W eta , t e  d o n t i l  n o m m era IT n - 
f p e f l e u t ,  q u 'il pourra rem placer ou  changée 
•com m e il ju g e ta  ù p ro p o s  . 8c les R églem eiis. 
i i  P tojeis  de régie & td ’o petaiio ii de la o iie  Ban- 
<)uc lu i fe ro n t p tcfê n tcz  pour ê tre  par lui ap ro u - 
» c z ,  Sc feron t en ta n t q u e  b cfo iii p st N o u s  
« o n fîrm  e z .

X .  D é cla ro n s  au furplus q u e  pat le  Pri- 
'T Îltg e  q u e  N o u s  acco rd o n s audit S ieu r L aw  
&  à la  C o m p ag n ie  ,  N o u s  n ’en ten don s e m - 

:pScher e n  aiicn n em an iére  tes Banquiers de iio - 
fite  R o ya u m e d e co n tin u er leu r C o m m e rc e  
tcom tn e i  l’ordinaire.

S r  xoKNON's JN' M a x D t.M rv T . 8cc. D o n -  
ï i é  i  Paris le  a .  M a i , l’an d e gtace  1 7 1 5 , ; 
Se d e n o tre  R é g n e  le  t .  S igne , L O U I S :  
S i  plut b u  , Pat le  R o i  ,  le  D u c  t.’ O b i e a u s  
•Régent 1 p re ltn t. P u E c ir z a u x .  V û  au C o n -
k c i l  ,  V  i L z a a o l .

 E c u s  d ’elpece*
LaBanqueprsm efpayer au Porteur à  vue ......

M cB j d'efiteoei du poidi &  litre de se jo u r , va- 
.leur r e f i i  i  Paris le de 1 7 1

I V .  O n  a publié encore plufieurs. 
WDrdonnances depuis le mois pafTé, en- 
tr’autres 2. Edirs du R o i ,  5. D écla­
rations &  1 . A rrêt du C onfeil d’E - 
tac de S. M .

le premier Edit ,  le R a i ju -  
prim e

Politique. M a i  1716. yÿj?
prime les l o o .  Commijfaires de la. 
M arins  G  des Galères , les 8. Offi­
ces d 'InfpeâcursG eneraux  ,  h s ï o o .  
Officiers de ComijJ’aires de la M arine 
aux Claffies ,  tes 8- Offices de Com - 
mijfnires InfpeÛeurs des Vivres d e là  
M arine G  des Galères s les 8. Offices 
de Prévôts ,  S. de Lieutenans de 
Prévôts  , 8 d E x e m P s , 8. de P ro ­
cureurs du Rvi ,  î.aeG reffiers  , G  
T O O . d'Archers de la M arine ,  & C . '

L ’autre E dit porte Supreffiion des 
Offices de Tréforeers G Controîleurs 
G én éra ux, Treforiersôffi ControSeurs 
particuliers ,  de Commiffdires Gene­
ral G  Provinciaux des hivalidcs de 
la M arine ,  & C .

L a  première D éclaration du zS Î  
M a r s , régîtrée en Parlem ent le 29J 
A vril ,  ordonne que le Rembourfe- 
ment des Offices de Controîleurs G é­
néraux des Buis G  autres , G  des 
Taxations  , fuprim ez pur E d it  de 
Ju illet  1 7 1  î  , fera fait à proportion 
G  à mefure que fe fera  le Recouvre­
ment des fonds à ce dejllnez.

L a  fécondé Déclaration du 25. A -  
vril ,  régîtrée en Parlement le 29. r 
porte que les Ordonnances ,  B ille ts  ,  
G  L ettres de Change payables par 
les Tréforiers Généraux de b  M a r i-  

Aa éi ne ^
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Mercure iriflorique G  
Mt , des E xercices desannées 
n o 6 .  ,  1 7 0 7 . ,  1708. G  l y o ÿ ' ,  
G  par ceu x  des Galères , des E x e r ­
cices des années i p o j  ■, 1 7 0 8 .. 170 9 . 
G  m o .  feront raporlez dans quin­
zaine pour être v ife t.

L a  troifiém c D tclaration , porte 
CD fubftance ce qui luit : „  Q ue le 

Sr. le  V irloys fera concurrem m ent 
j,a v e c  le Sr. Boucos ,  les mêmes &  

femblables fonétions attribuées au 
«dernier ,  &  qu’enconlequence , &c 
« e n  qualité de Prépofé p rin cip al, 
« i l  fignera les Billets de l’E tat quife- 
« r o n t donnez en échange des anciens 
«P apiers ,  julqu’à concurence des 
«liquidations en on t été faites ,  com - 
« m e  auffi pour renir des R égîtres des 
« B illeK  qui feront p arlu ifîgn cz ,  en 
«  faire la diftribution ,  à  com m encer 
« d u  4. M ai prochain r en la manié- 
« r e  portée par les Déclarations ,  &  
« e n  rendre com pte en la  Cham bre 
«  des C om tes de P aris : Q u e  M r. 
.jT ru d a in e  ,  Confeiller ;d’Etat ,  &  
« le  Sr. de Serre ,  qui a été préfente 
« p a r les 6. C orp s des Marchands ,  
« lign eront pareillement lefditsBillets 
« d ’E t a t ,  &  en tiendront des R é g î-  
« tres ,  pour fervir de ControUe i  
,,c e u x  dudit Sr. le V irloys ,  de la

............................ ..... ' « r a ê -

« m êm e manière que M r. Bignon ,
« P révôt des M arcliands,  &  le Sr. 
,jH arlan le doivent faire à l’égard des 
«  Billets fe n e z  par le S r.B o u c o t: Q ue 
«tou s lefdits Billets feront de la  mê- 
« rae forrae& n atu re ,  fansqii’il piiif- 
„  fe être fait aucune différence ni difo 
«tin étion  entre les Billets qui feront 
„  fignez par lefdits Prépofez : E t que 
«com m e ,  par les liquidations & r é -  
«dudlions qui ont été faites ,  il fe 
« trou ve que les Billets de l’Etat qui.
«  ont été ordonnez par l’A rticle X .
«  delà Déclaration du 7 . D écem bre 
« dernier ,  ne quadrent pas ,  par ra- 
« p o rt à quelques parties ,  aux fôm - 
«m es auxquelles les anciens Papiers 
« o n t été liquidez ,  il fera foit 6c fi- 
„  gué des Billets de l’Etat pour le 
„  montant de chaque article de liqui- 
„  dation ,  dont il ne pourra être re- 
« u-anché que ce qui excede les di- 
«xaines de livres ,  6c dont il fera te- 
« m i des Régîtres particuliers, 8cc.

L e  premier A r r ê t ,  du 21. A vril ,  
nomme M rs. L e  P elle tier  Desforts , 
ConfeiUer d’ E ta t  ,  D'OrmeJJo» « 
M a ître  des Requêtes ,  G  Dodun ,  
Préjident a ux Enquêtes- , pour pro­
céder , en exécution de l ’E d it  du  
m i s  de J u in  17 14 - • à la réduélion

A a  7  des

Politique. M at 1 7 1 6 .  y y ?
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dei Gagesl^ Taxations des Officiers 
Comptables.

Par le fecond A rrê t du 26. A v r i l ,
S. M . a nommé Gf commis M ’ ‘ -L e  
P cie ile r  Desforts , R oüillé du Cou- 
dray , f j f  L e  P eletier  de ta H ouf. 
fa y e , Confeillersd'E tat &  du Confeil 
de Finances , pour parapher les Regi- 
tres qui feront tenus , tant par les 
Sri- Buucot i f  le P ir h y s , que par  
les S'i- Harlan y  Serre , dans 
lefquels feront enrégttrez tout les B i l­
lets de l 'E ta t  qui doivent être dijîri- 
htiez au lieu  G f place des anciens 
Papiers liq u id ez , en éxecution G f en 
conformité des Déclarations des y. D é ­
cembre 1 7 1 5  ,  I"-. 0.0,. A v r il  C716.

O n  a encore public une D éclara­
tion  du R o i du 2 j .  A vril &  regiftrée 
le 29. du même , concernant le nom­
bre y  fe Pouvoir des Commsffaires 
de la Chambre de yiiftice fubdélé- 
g u ez  dans les D iftriB s de chaqne P ro ­
vince.

V . I .  L e  R o i continue d’ être en 
parfeite fanté &  fe promène de tems 
en tems au Jardin des Thuiileries.
S. M . a feit 2. ou trois promenades 
au C ours ,  aux Champs E lile c s ,  &  
dansleBois de B o lo gn e, acompagnée 
deM ® *. la D u c b eû èd eB crri, & fu i-  

..........................................  v i

v i d’une partie de là M ailon ,  &  de 
2. ou 300. CarolTcs. M r. V ittem ant, 
ci-devant L cd e u r  des Enfens de Fran­
ce ,  &  ancien R eéteur d e l’U n iver- 
Cté ,  a  été nom m é Sous-Precepteuç 
de S. M -

2. L e  Baron de Péroné ,  A m baP  
fedeur ordinaire du R o i de Sicille ,  
prit Audience de C o n gé de ce jeune 
M onarque le 14. du mois pafle &  en- 
fuite de la D uchcfle de Berri.

3. O n  alîiire que les AmbalTadeurs- 
de F enije  ne feront point reçus à \z 
C o u r ,  parce qu’ ils refufcntdereniet- 
tre.la Famille du Cardinal O ctoboni 
dans tous fes b iens,  droits &  Préro-^ 
gatives.

V I .  I. Quelques changemens dè 
Troupes d’Alface en Languedoc & e n  
Guienne que le M aréchal de Berwick. 
d o it , d it-on , commander ,  ont fait 
croire qu’on apréhendoit quelques fou- 
lévemens dans ces deux Provinces,, 
dont les Peuples crient étrangement 
contre la Capitation &  le Dixième. 
Denier ; cependant, cette nouvelle 
n ’a p o in te u â e lü ite , <jue de renvoyer 
(j.vicuxRégim ens qui etoient à Bayon- 
ne pour remplacer les Troupes d’Àllà- 
ce. Il eft certain au contraire,  qu’o a  
a encore réformé 23. mille hommes.

d e é

Politique. M a i 1716.
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depuis peu ,  tant Infentei ie que Ga­
va erie &c D r ^ o n s , le R o i ayantlaif- 
fé à chaque w ld a t de ces derniers, 
Fhabitdu Régim ent S cT é p -e , & le u r  
ayant fait donner 25. livres par tête 
pour s’en retourner dans leur P ro ­
vince.

2. L e  D uc R égen t envoya vers la 
fin du mois dernier 2. raillions au Sr. 
d eM on targis, gardeduT reforR oyal, 
pour payer ceux qui ont fait des four­
nitures pour la M aifon du R o i , les 
Moulquetaires ,  Gardes du C o r p s , 
& C. J &  pour payer auflî les Am baf- 
fadeurs qui vo n t à Rome &  en S u it  
fe. O n  cravailleaufiîàrem ilirles M a- 
gazins fur la frontière de F  andre ; &  
les Officiers qui n’auront pas leurs 
Compagnies complettes à la revûë fi­
xée au ly .  de ce mois dévoient être 
calfez. Ô n  dit que l’ Arm em ent de 
T o u lo n , dont 011 a déjà parlé ,  eft 
deftiné pour l’Oceaii.

3. L e  C om te de Stairs ayant ren­
du fes plaintes au D u c  R f e e n t , de 
ce que le Cardinal de Bim  , A b b é 
de S. Germai» des P r e z  , fous la Ju- 
rifdiétion duquel eft le  Palais de ce  
M in iftre, avoir fàicarrêter 25. N o u ­
veaux convertis qui forcoient de fa 
Q iapeEe ,  on  les fit d’abord remec-

tr<f-

Politique. M&i i y i 6 .  f 6i -
tre en liberté. L e  m êm e C om te eut 
Audience de S. A . R oyale vers le m i­
lieu du mois paflé au fujet du fejour 
du Chevalier de S. George à A  vignon, 
V ille enclavée dans une P rovin ce du. 
Royaum e. O n  n’a point publié la 
réponfe qui lui a été faite fur ce fu­
jet ,  mais les lettres de Paris du i i -  
du courant m arquoient, que ce Pré~ 
tendant devoir partir pour Rome le 
mois prochain.

V I I .  I. Oiiaprcnd de B ia is ,  que 
les Obfeques de la feuë Reine de P o ­
logne s’y  firent le  2. du mois p aflé , 
le corps de cette Princeflë ayant été 
tranfporté à l’Eglife de la ParoüTedu- 
Château ,  &  mis en dépôt dans la 
Chapelle où furent mis autre fois lest, 
C orps des Reines A nne de Bretagne, 
M arie de M é d ic is ,  &  de G afton  de 
France.

2 . O n  mande de M arfeiSe du 18. 
qu’on venoic d’y  établir une Acadé­
m ie ,  dont le M aréchal de Villars ,  
Gouverneur de Provence , eft P ro -  
TCifteur. M r. R igord  , Subdélégué ,  
aura loin de traiter des Infcriptions 
&  Médailles ,  &  de la Politique qu’il 
feut avoir dans le G ouvernem ent : 
M r. l’A b b é S. Jaques du M an teau, 
de la Théologie Scoiaftiquc &  M o ­

rale.:Ayuntamiento de Madrid
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raie ; M r. Boriol ,  de TÉIoquence : 
M r. Bertrand ,  de la M édecine ; M r. 
l’A vocat T im o n , du D ro it: M . l’A b ­
bé R c im o n d j de l’AftroIogie : M r. 
O dom  , M édecin  de la  Faculté de 
P é r ir  ,  des Mathématiques &  de la 
Mufique 3 Ôc M r. l’A v o cat P ich a ty , 
des A rts Libéraux &  M échaniques. 
O n  s’affcmblera 2. fois la fcmaine : 
Chacun prononcera à fon tour un 
D ifcours ,  qui fera une efpéce d’A - 
n a ly fc ,  &  répondra aux difficultez 
qui lui feront propolees par quelqu’un 
du Coi'ps ,  fur le fujet qui lui aura 
été  confié.

3. Dans l’A ffem bléede l’Académ ie 
fies Sciences qui fe tint à P aris  le 22. 
du m êm e m o is ,  M r. M araldi donna 
fes obfervations touchant une clarté 
qu’ on avoit obfcrvée à l’extrém ité de 
l’Héroilphére ,  au N o rd -E ft tirant 
vers le N o rd . C ette clarté'occupoit 
60. degrez d’ étcnduë, &  étoit fi clai­
r e ,  qu’en  vo yo it au travers les E toi­
les qui y  étoient. C e  fut le 2 1 . d e  
M ars que cette lumière parut. M r. 
l’A bbé Bignon ,  qui pvélicoit ,  don­
na à lire une lettre qu’il avoit reçue 
de Languedoc ,  par laquelle on iui 
inarquoit que des Tartannes qui é- 
toient à la pêche ,  avoient aperçu

fur

P o litiq u e. M a i  s .y i6 .  y<5 î  
fur le Languedoc une clarté trcs fcm- 
blable à celle dont on venoit de par­
ler : C e  qui p ro u iT a  fournir aux Phi- 
ficiens un grand fujet d’éxamen , cet­
te clarté de Languedoc devant etre 
éloignée de l’autre de plus de 200. 
iie u ë s ,  CCS divers Phénomènes qui 
on t paru depuis ce tems-là pouront 
donner denouvelles occupations pour 
quelque téras aux Savans verlez dans 
cette Science.

4. Les fameux Com édiens Itabens 
de l’H ô tel de Bourgogne à& P a r t s ,  
dont on a un R ecueil de Pièces im­
prim ées, fous le  titre de Théâtre Ita­
lien , fie dont le feu R o i avoit 
plusde 20.années, fait fermer le Thea^ 
t r e ,  à caufed’unePiécefacyriquetrop-
libre ôc réfléchifl'aiite fur S. M . ,  ce 
fm- une Perfonne alors très puiffante 
à la C ou r ,  ont obtenu depuis peu 
Pcrm iffion de le rouvrir.

R éfléx ion s f u r  les nouvelles 
de France.

IL  y  a fans doute autant de fagelTe
que de prudence à écouter toutes

les Perfonnes raifbnnablcs qui on t
quelque expédient à propofer pour
augmenter les Finances d un «  

°  par
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564 Mercure Hifiorique G? 
par confèquent l’a puiflance, particu­
lièrement lors que ces moyens ne 
vo n t point à la charge du Peuple. O r 
U e ll certain qu’un établiflèment qui 
contribue à frire circuler l’argent dans 
ce m êm e E t a t ,  à y en frire cn o crd e 
dehors &  à en augmenter le C om m er­
ce ,  ne peut être qu’avantageux ; puis 
que plus il y a d’argent &  de C om m er­
ce dans un E ta t, &  plus le Souverain a 
defrcilité  d’en trouver dans le bclbin 
fans avoirrecours qu’à des voyes ordi­
naires &  légitimes. O n  ne nie'point que 
les Banques publiques ne foient très 
propres à produire tous ces bons effets, 
L ’éxemple de celles de Penife à 'Am - 
Jierdam & zdt Londres, .quoique diffé­
rentes cians leur în ftitu tio n , fontalTez 
vo ir queces fortes d’établiffemens''foni 
d’une grande rellource pour le Souve­
rain ,  &  en m êm e tems très commodes 
&  très avantageufes pour les Sujets ; 
mais on ne convient pas pour cela qu’ils 
puilTcnt réüffir fous toute forte de 

• Gouvernem ens L e  M onarchique for 
tout trop abfolu ,  &  où la volonté 
du Prince tient prefque lieu de L o i ,  
n ’y parole nullement propre. Les 
Particuliers qui mettent leur argent 
à. de tels établiiîem ens, font avec 
quelque forte de raifon dans des crain­

tes
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tes continueilesque le Prince ne s’en 
faififfe à la première occafion ,  fous 
le prétexte Ipécieux de leur en faire 
un plus gros in té rê t, &  ne fe l’apro- 
prie enfuite peu à peu après bien des 
détours, ou en convertiffant le fonds 
dans ces Billets d’E ta t, qui pour l’or­
dinaire ,  à mcfure que le crédit du 
Souverain baiffe, deviennent à r ie n , 
ou  du moins à très peu de chofe. 
Com bien  le dernier M iniftére da 
France ne pouroit-il pas nous produi­
re d’éxemples de plulieurs établilîe- 
mcns qui paroiffoient d’abord égale­
ment avantageux au Souverain &  aux 
Sujets ,  qui ont cependant ruiné les 
derniers ,  &  n’ont enrichi que ceux 
qui en avoient la direétion. O n  croiî 
d’ailleurs qu’il fera toujours très dif­
ficile gu’une Banque ,  telle qu’on  la 
veut établir à P aris ,  puilfc avoir 
quelque foccês , tant que les chofcs 
ne feront pas plus fixes dans le R o y ­
aume ; &  principalement tant que 
les efpéces ne feront pas réduites, ou 
à peu près, à leur valeur intrinféque. 
O n  n’ignore pas que la précaution 
qu’on a prife de Jîipuler en écus de 
Banque ; tend à tâcher de prévenir 
une partie des inconvciiiens qui pou- 
orient naître du rebaufîemeht o u  du

ra-
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rabaifferaent des monnoyes j mais 
o n  doute que cela remedie à tous j 
en un m ot ,  on croit qu’aucun eta- 
bliflfement de cette forte ne poura 
réüffir en F ran ce, que les troubles &  
le  defordre qui ont paru ju fqua pre­
fent dans les Finances ne foit apaile ,  
&  que la bonne adminiftration du 
D u c  R égen t n’ait entièrement reta-, 
b li le crédit de la Couronne.

n o u v e l e s  d e  l a
G R A N D E - B R E T A G N E .

I / ~ tO m m e  on favoit à  que
dcffein du Parti de la C our 

éto it de propofer après les F  ctes de r a ­
q u es, de prolonger le terme des bean- 
ces du prefent Parlement qui devoir n-
nir environ dans un an &  d em i, on y  a
beaucoup parlé de cette afS.û'e pendant
rajournem ent des deux Chambres qui 
devoit durer ,  com m e nous le mar­
quâmes le  mois paffé ,  jufqu au ao. 
i e  n e  mois : v o ic i ce  que Io n  alle- 
Buoit dès lors pour feiie vo ir la ne- 
ceffité d’en venir à cet expcdient. _ 

,,  I. Il eft certain ,  que 1 A fte  qui 
«rend  les Parlemens Triennaux ,  a 
«  beaucoup contribué à entretenir 1 el-
y  prit dq F aftion  ,  par les

P olitiq u e.M a i 1716. jô y  
E leétio n s, dans lefquelles la nioi- 

, ,  tié de la N atio n  fe trouve en opo- 
,,fitio n  contre l’autre ,  n’y ^ n t p r e l -  
„  que pas d’endroit o ù  il ne le p r é ^ t e  

.«des gens des deux Partis pour être 
33 élus J &  com m e ils font tous apuycz 

> d’un grand nom bre de leurs P ardfrn s, 
, ,  cela caufe des inim itiez immortelles 
f ,  entre les Familles.

,, II. Les dépenfes pour les E lec- 
■ dons revenant tous les 3. ans ,  cau- 
« lên t la ruine d’ une infinité de G cn- 
«tilshom m es ,  &  même de L o rd s , 
, ,  qui n’épargnent rien dans ces oc- 
„  calions,  les uns pour fe firire élire, 

.„ le s  autres pour fiiire élire leurs Amis. 
«  D ’ailleurs, cela contribue à corrom - 
,,  pre la N ation ; rien n’ étant .plus 
«com m un dans les P rovinces, quede 
,,  trouver les petites gens di^ofees à 
« vendrcleursfufïl'ages auplusofFrant, 

. , ,  làns égard pour le bien de la P atrie, 
, ,  ni m êm e pour ia différence de Parti.

, ,u i .  Les fréquentes Eleddons don- 
«n en t aulîi au C lergé une influence 
« fu r le  P eu p le, qui ne peut être que 
« pernicieufe ,  par les mouvemens 
,,  que les Eccléfiaftiques fc donnent 
«  pour procurer les fuffraees à leurs A - 

.« m is. Elles produifent d’ ailleurs une 
,4,ia6fl.ùé dq p e l l e s ,  par lefqudsles
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« d eu x Partis ne manquent pas de le 
«déchiter les uns les autres , aux 
„  aproches d’ un nouveau Parlement.

•i I V .  Les fréquens Parlemens al-
I r  « téren t le C rédit du R o i &  de la

« N a tio n  auprès des Puiflànce etran- 
« e e r e s , qui ne croyent pas devoir 
«beaucoup s’empreflêr de prendie 
« d es liaifons avec un M iniftére qui 
« c o u rt rifquc d’ être renverféau bout 

; 3. ans par la F a û io n  opofee.
« C e la  contribue m êm e à rendre les 
,,  M iniftres timides > ôc à les empe- 
«  cher d’entreprendre des chofes avm - 
^^tageufes à la N atio n  ,  dans la ciain- 
„  te qu’ elles ne les expofent à être re- 
« ch erch ez par le Parlement pro­
chain. , ,

L e  20. du pafle, jour que les deux
Chambres fe raflemblérent ,  on  ne 
parla point encore de ce  B il^ IesC om - 
munes ayant paflé ce  jour-là ,  ôc en­
vo yé aux Seigneurs3, B ils, lu n p ou r
autorifer le R o i de donner au Prince 
de G a le s, les D roits R oyaux dans le 
Pais de Galles Ôc dans le C om te de 
C h efte r; l’autre, pour autoriferS.M- 
d’accorder une nouvelle Patente au 
D u c  de Shom berg 3 ôc le troifiém e. 

' pour rendre le C o m te de Burlington 
- capable de prêter les Sermens en An-

gleterrc,

«leterrc ,  pour la  Charge de Grand 
Tréforier d’Irlande.

L e  21. L e  D u c  de D evonsbire prc­
fenta enfin le Bil pour prolonger la 
Séance du Préfent Parlem ent ôc des 
autres à venir pour l’ eljpacedey.ans, 
fous le titre S A à e  pour empêcher àe 
f i  fréquens Parlem ens. C e  Bil con­
tient en fubftance ,  «  Q ue depuis que 
« l’A â e  Triennal eft en vigu eu r, Ic f-  
« p r it  de Faélion s’eft fort augmenté 
«  par les fréquentes éleétions 3 en for- 
, ,  te que le Com m erce en a beaucoup 
«fouffert ,  ôc que l’intégrité des L -  
« led eu rs a été corrom pue; Q u e d ’ail- 
«  leurs ,  cet A éte pourroit avoir de fa- 
«cheufes fuites dans la Conj'onéhire 
,,  préfente 3 o ù  il s’eft élevé une Fac- 
« tio n  Papifte en faveur du P réten -  
,,d e » t  ,  ôcc. L e  C o m te de N o t-  
tingham pour tâcher d’en faire difo 
férer la leélure de quelques jou rs,  allé­
gua qu’il folloit attendre que plufieurs 
M em bres qui étoient encoreà la  C am ­
pagne en foflent revenus 3 mais après- 
quelques raifons alléguées pour 6c con ­
tre par les Seigneurs de Parti diffé­
rent ,  la première leéture fut cepen­
dant rèfbîuë fans aucune divifion ,  
ÔC la fécondé renvoyée au 25.

Il ne fe pafla rien de remarquable 
Tome L a , B b  dans

PoUt-ique. M a i  1 7 : 6 .
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dans les deux Cham bres jufqu’îj cejour- 
î i ,  fi ce  n’cft que les Seigneurs firent 
•favoir le 24- aux C o m m u n e s, qu’ils 
avoient pafTé fans changemens ,  ieur 
B il  concernant le P rin ce de G a lle s , 
&  celui en faveur du D u c  de Schom» 
Iserg.

L e  25. on  rem it fur le T apis la 
leéture du Bil de la Prolongation des 
Séances du Parlement. Les Seigneurs 
q u i firent desDifcours contre c e B il ,  
ïep réfcn tcrent,, que l’ Aéte^ des Parlc- 
5, mens Triennaux avoit été accorde 
,,  par le feu R o i G uillaum e, aux in - 
„  ftances de la  N a tio n , p o u rfe m rd e  
„ R em part à fa L ib erté , qui avoit ete 
„o p rim éefo u s les Régnes prccédens: 
5, Q u ’ils étoient d’opinion qu on  ne 
e, devoit jamais paffer aucun A fte  
„ pour abolir cette L o i ,  ni lui don- 
„  ncr atteinte par aucun changem ent ; 
„  mais qu’elle devoir être confideree 
5, com m e perpétuelle &  irrévocable, 
6c ils conclurent que pour ces rai- 
fons 6c autres ,  on  devoit rcjetter le 
B il ; mais les Seigneurs qui parlèrent 
en faveur du B i l ,  foûtinrent „  que 
, , 1’A f t e  qui établit les Parlemens 
„T rie n n a u x  ,  b ien loin  d’affurer la 
„  Liberté de la N atio n  dans la cir- 
„conftanC 6 préfente des a fià irœ ,

Politique. M a i 17^.6. 
„ fe r v ir o ita u  contraire à mettre la 
„  N atio n  dans l’efclayage; étant cer- 
„ ta in  que les mal-aft'cékionnez ,  cjui 
„  font encore en grand nom bre ,  n a t-  
„ten d oien t qu’ une occafion favora- 
„ b le  pour faire de nouveau un fou- 
„ lc v e m cn t ,  &  que fi ,  fu ie n t  1 A c -  
■j,te ,  on  procédoit aux. E lections 
„ d ’un nouveau Parlem ent ,  ils ne 
„  manqueroicnt pas de prendre cette 
„  occafion pour s’affembler ; ce  qui 
„  cauferoit à n s  doute une guerre ci- 
,,  vile dans le R o y a u m e , 6c donne- 
„ r o i t  m oyen au P riten ia n td 'jte .ve.-  
„  nir : Q ue la N atio n  retom beroit 
„  alors dans un grand danger , 
«feulem ent par raport à la R eligion  
,,6 c  à la L iberté ,  mais auffiàTcgard 
«des Biens 6c d e là  V ie des S u jets: 
«  Q ue le R o i 6c le Parlement étant 
« en  bonne intelligence ,  &  feifant 
«  tout leur poffible pour raracnei' a 
«  leur devoir les Sujets qui ,  fom  de 
«faufles infinuations ,  s’en font écar- 
, ,  t e z ,  il y  avoit efpérance qu’avec 
,,u n  peu de tems on  en viendroit à 
« b o u t ,  &  qu’ ainii ,  ils étoient d’o -  
«p in io n  qu’on devoit fixer un plus 
«Long-tems que celui de 5. ans pour 
«  chaque Seffion du Parlement. Il fe 
fit ttU  f i  grand nom bre de D ifcours
  B b  aAyuntamiento de Madrid
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572 Mercure H illm que  
pour &  contre ,  qu’il feroit impoÏÏi- 
b!e de les raporter : Sur les 8. heu­
res du foir ,  on propofà laqueftion, 
com m e on  aTOitfricpIulieursfoispan- 
dant le  D ébat ,  favoir f i  ledit 3 i l , 
qui fut lû pour la 2. fois ,  feroit mis 
en Comité ,  &  l’affirmative l’em por­
ta de 95. vo ix  contre (îi.^ O n  re­
marqua que de tous les E v ê q u e s ,  il 
n’y  eut c[ue celui de Londres qui par­
la pour &  contre ledit Bil ,  &  co n ­
clut qu’il étoit fort embaraffé ,  de 
forte qu’il fe retira fans donnerfa voix.

V o ici un détail de ce qui fe palTa 
dans ce deuxième débat.

,, ApièslafecordekiftJicdeccBil , leLotd 
, ’coivuct. GiandClianceliei , ayant piopo- 

0  df Is meiiie ta  Cotnité, le Conue d'A‘ 
!, binsdnn . fu t  le premici qui prit ja pstok » 

dcqnis'opolaauBil. LeCornieda Tawlct,
, le  L o t d T i e v o t , le  D u c d e  B ucU ingh.im  3< 

le  L o r d  F ü ley  le fc c o n d é ie n t 5 niai» Us fa -  
le n t  le fu ie z  pat le  C o m t e  d e D o rfet , le 

„  L o r d  C a tte r e t , les Ducs d e  Kinsiyin de 
S c lio m U c tg . &  d e N c'T ca ftlc . C e lu i  ci d it 
entt’a u tres 'ch o fes  I , ,  osai-

î t e f to i ld r - e a E * ./ » . d 'to iU  
, ,  MvcnnI i t i  c b t f i f .  a v ie  leur prétend» R ts  ,

I1« h i à u n t  pas de s'epimialrerptu, q n i ]tn ia „  
,  à  u  peurfuitede i iu n  pernieieoxdifieini : ÿ u e  

'  leu u  Em ijfiiresni l ’ a p liq u 'e n t  par u » t  q u 'i
jetter é ' i  fémtncéi de Ribiliien .d a n s fefperan-

'  ce que s'ils pcuvesinl a ueir sers Corps de R e ie lis  
fsir p iéjufqo'à  une nesiueUeEleSiiin 
k>7ienr ,  ilsparvseisdreseat à leursfitss f S i u s i

«  ê t.if  onféqsttnp s que le  G ' * " " " '
pf TnCmg
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w ejîf l 'y  epaskt ,  n  étant à des Entiemis ir .  
récencstsables tous let tneytrss d'exécuter leurs dé~ 
leJlablesPrejeis.

I. L e  C o m ie  tl’A y le s fo t t  , F iere  d u  C o m t e  
d e N o itin g h a m , fti enfuite un lo n g  D ifc o u ts  
con tre  le  Bil ,  S< tâch a de re p ie lc m e t le s  
aTam ages con U dêiab ies q u e  les Sujets re ii-  
lo ie m iie s  P atlem ciis  T rie n n a u x  , fu r to u t 
p ar tapote a u x  A bu s q u i p o u v q ie n ic tr e te -  
d ic fic a  pat là , L e  C o m t e  d ’îfla  Frere du 
D u c d ’A t g i le ,  d é liu iC lp a id e fo U d e s  ta lio n s 
to u t ec que l'au tte  v e n o li d’a v a n c e r ,  Sc le -  
ptefenta en tra u tres cliores U s A b u s  &  les 

. D elb td tes  q u i p to ven o ien t des fréquentes 
l '.le ftio iis , o i i  la  P opu lace a v o it le  p lus d e 

. part.
>, A près q u o i le  C o m te  de P e tc ib o io iig  prit 
la  parole , Sc d it : S lid 'la v es ite n te t ’affeSsea 

, &  tùtsi le s,'ele pejjîble peur la Perfonne du 
. Res & p eu tj'in G eu v ern im in t ■, mais qss'k pssi 
, avis en n e  devott pesnt aveir tecesirs ku n  R e .

, m edt pins dangeristx que le mal même. 11 fu t  
, fo û te n u  pat le  C o m te  d e N o ltio g r .a iti ,
, q u i d an s un lo n g  D ilc o u rs  ,  où  i l  répéta 
I p lu fie u ts  ch o ies q u e  Icin F rère avoir a llé - 
, g u é e s ,  e m p loya  l'E xem p le  o d ieu x  de H en- 

l i  vn i. , q u is 'e ia n t/ a ita p p liq u e ile s B ie n s
, E c c le fia lliq a e s , s'en fervit p ou r opprim er 
, fes S u je ts ;  ajoû tan r q u 'il ne lavoir pas C 
, au b o u t des 7 , A n n ées . 011 n e fe  ferv iio it 
. pas des m êm es la ilb n sd 'a u jo u td ’h u i ,  pour 
, p io lo n g e j encore la  Seance du P a ilc m e n i.
> L e  D u c d ’A rgile  y  tép o iid it de la  r.ianiéte 
. l a p l u s f o i i e .  d c c o m m c ilf ir q u e lq u e B r é fii-  
, x io n s  , q u i p o iio ic n t fu t  ceu x  q u i q u elque- 
,  fo is  ch augeoien t d e Icn iim en t &  de p a i i i ,  
, le  C o m t e  de N o iiin g h a iii c io y a n t q u e  le  
, D u c  P ayojt en v u e , s'excufa d e ce q u e  pat
> le  paire il avo it refu fe  d e  p të le t le  S e im cn t 
.  d 'A b ju ration  t S u r q u o i le  D u c  lu i  repli-

B b j  „q u ,
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,  qua , que n’ayant eu peifonue en vûe , il 

ne ievoit nullement s’aplkuei ce qu il te-

”  "Tel^'ie'reShiewsbuiifeil^i:'»'»*^®^®": 
tre le Bil ■ mais U fut tdfoli P«

”  Faiket. qui Hit entfiuties chofes i S l f ‘ J ‘ > 
n  i c  tc-g u c
„  U T n cm a v cc  les a ;cicm ,cs c c v jln m ..n s  i »  flyu»
I m e . 6- eu'Hs e v e te n , ea i henreufes fnsees ,  

„  Q u ' t l  e ie it  e ' x a e  a i c e f i t e

„  f T f s i ,  d a is  ce tte  r.u,.»fl«re T  j  f t l l n Z î n  
V ect- fa r  les aembreures Cabale, de Si. f

, ,  &  A -a u tr e .e ed r e n s q M ie te .e ttta a la ’ s t d lr s a e  

;  iurt;z de ta S.s-e.lf.n
carier i e s  m eaases i ‘ a n t ».»««. '
i . c ,  tes n . « a e U s  fabUqsses fa .fc .e js t ««>'•“

" S : :
r  n ff .r ts  fe c r e t, dans m t  telle  e c c a fe n , «» '•••'» 

/* N^tiin f« «» tn ea vem en l ,  en  ne

•' K;;ni£'dV.to .é,»*’

;æ " - ? s s:: Ŝéances d’u" même îaMem^t^. «  man_ 

;; men?de'’“6 4 i? “ sutqu«i
„  ĥ’»» BS rfc»»l> i c(« <jf

i . M a i  1 7 1 ^ .  y 7 î
B efer m etiiis  tit .r ln g ie ie r re ,  q u 'a u  fa r le m e n s  

„  q u i fubfifta  /  len g -tetn i feu s  le B e g n e d i N enri 
;, Y l l l .  i &  que d u  tem s de lien rs V I. &  d ’asi- 
, ,  très R ets ,  i l  y a v e i t  eu  desTarlem cns d en t U s  
„  Séances a voien t darelenguesannses. Le Com-
,, te d’ABglefcy en i>arl»"' ûes Troubles de 
,, i«+i. , jtiia les yeuï fut le Uunc des B»ë-
,, qucs , &  dit . que lê  Parlem ent d 'a ltr t  a v e it  
., treu ve' à  fr ip e s  de les  ex clu re  ; c i  q u i J u l  
« p ra tiqu e par les autres q u i lu i  fuccederent. Sut 
„  cela le Duc de Buckingham prit occafion de 
,, dire , q u 'i l  y  a v e ir  a u ffi alors des Rem edes 
„  rCElat ,  C - pesir gue'rir te Cerpi en  a b a tt it  U  
T ète .

„  Le Grand Chancelier prit enSii la parole » 
,, & le furpalTa dans cette occaQon i il df- 
I, ttuilîc I avec auianc d'éloquence que de foc- 
,1 ce , tour ce qui avoit Ctd allégué pai ceax 
,1 du Farcicontiaire, £c celui delà Couil'em* 
a porta enfinde 3S. voix.

Le lÿ .  on fit chez les Seigtieut U tcoi- 
fie’me lefture de ce Bü qui pafla maigre' toui 
les effortsdcsToris àla pluralité de 6q. roi» 
contre } i .  Si fut envoyé aux Coramuiies.

Le }o. la première leélure du même Bil 
ayant été faite dans la Chambre • Balle j  
jitoduifitlemémcde'l'a: qu'à la Chambre- 
Haute, dans lequel on allégua de part Sc 
d autre à peu près les mêmes tailons qu'on 
a vûcsci-dedus,& la fécondé leélureenfiu 
téfoluc à la plutaliié de l y S .  voix c-'Uttc 
1^6..  & rcnvoyéeau tf. dcce mois. Elle 
fe f î t . &  la Chambre ayant parcouru ce Bil 
en grand Comité l’aptou va, fans y faire de 
ch^igcmenc ; Enfin , la }. ledutele fie 
aufnky.decc mois &  après bien des dé­

fi b 4 b^iï,Ayuntamiento de Madrid
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bats, palTa àla pluralité de 1 6 4 .  voix coa- 
i r e i a i .  Une s'eft rieo pafTé de rcmar- 
quabledepiiis teiems-là,  les a Chaiiibtc* 
ayant fcnlement travaillé à difFc'rens Bils 
(ans ksfinirjurqu’au 1 1 . ;  &  Ton difoit a* 
lorsque le Roi iroit le 14.au l’arleraentpour 
donner le confemcmctit Royal d TAéle de 
la Séance Septennale , &  aux autres qui fe- 
joient prêts.

II I. Le Sr. Fotftet tm des principaux 
Ghefs des Rebelles pris à Prefton &  jugé d 
a dernière Séance du Banc commun d Wr//- 

w/n/Ier , fe fauvalanuit du r i .  au l i .  du 
moi» paflé de la piifon de M  w a ie  avec fon 
valet, apièsavoicenivrélegeoîier, l ’étaiit 
fetvi pont ouvrir les Portes de clefs qui lui a- 
voient été fournies par fes Amis. On ar­
rêta le même jour le Geôlier qu'en envoya 
dans une autre ptifon > 5c l'on £r publier u- 
lieProclamiiiou , promettant lo o c . 1. (b. 
â q u i pouroit arrêter ledit Forfteri avec or­
dre dans tousles Ports d’arrêter lesétrangers 
qui voudtoiem fottir fans petmiflion ; mais 
toutes ces précautions n’ont pas empêché 
qu’il ne ie (bit fauvé en France , où on a a- 
fr is  qu'il étoit arrivé.

I V . Lesdeui€hainbresde!a Convoca­
tion du Clergédela Province de Caniorberi 
préfentérentic ly .d u m cm : mois à S, M'. 
l'AdiciTe fu iT a n ie .

S I R E V

Politique. M a i  1716. ^77  

■ S I R  E ,

Nous les très-fidelles & loyaux Suiets de V. 
M. , l'Archevêque, les Evêques, 5cle Cler­
gé de la Province de Cantcrbery, aflemblez en 
Convocation , profitons avec joye d’une oc­
cafion aufiî favorable , pour donner àconnoU 
tre combien nons avons en horreur cette Ke- 
bèllion dénaturée , excitce & foineriée dans 
plufieurs endroits de vôtre Royaume de la 
Grande-Bretagne , en faveur d'un Ir/tixdant 
Papijle. Celle entteprife eft accompagnée de 
tout ce qui peur en agravei le Crime, 5c eft 
d'autant pins dêteftable , qu'elle a ete formée 
par des perfonnes engagées , pat les fetmens 
les plus forts &  Jesabiuraiionslcs plus folem- 
nelles , i  defendre V, M. leur légitimé Sou- 
venin , &  à s opofer i  tous les Prétendants à 
Votr; Couronne; Qu’elle aetéapuyêe pat des 
Ptoteftaus unisà desPapiftes, ik qui fouspré- 
texie ÿ  Ibfitenit l'^Iife Anglicane, ont fait 
leurs efloits pour l'aOujctiir au Gouvernement 
d'une Peifonne élevée dans toutes les fupct- 
ftitions du Papilme, &  dans la dernière aver- 
IÎ91  contre la Religion Pioteflanie: Et qifclle 
a été «xcUee comte un Prince li débonnaire , 
qui nous a fi fouvent dottné des preuves con­
vaincantes de l'ardent avec Uquel e il travaille 
ànouslrqidie un Peupleheuteux îc flotillant. 
«  qui eft l'Apui le plus ferme de notre heu» 
lenfe Confiitmion. tantdansl'BgKleque dans 
X E t â f «

Pellettes d’une l'oye Cncéro 5c lelpeanenfe, 
nousprenonsla liberté de fèlleitet V. AI. dn fuc- 
«esdontvosRélolutionsScvos Armes ont ét« 
accompagnées, pour tenverfet cette Entreptife 
tcinetaire s &  nous adorons la Bonté infini» 
JW.Toat-Puifliuit, quivientdedétmiKdesPto-

» h 5Ayuntamiento de Madrid
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j e t s ,  d o n t le  fuccès ne p o u v o it a b ou tit q a 'â  
la  ruine e n tie te  d e to u t ce q u i n o u s e ft ie p lu s  
c h e i  &  le  p lus e ftim a b le.

V e n ille  cette  m ê m e  Providence co n tin u e r à  
b é n it  v o s  l'ages C o n le ils  , à  fo r tifie r  vos 
M a in s , 6t fu t  io u t à protéger Sc à  d ife n d ie  V ô ­
tre  P o llé iité  R o y a l e ,  d o n t l a  c o n fe r v a iio n , 
ap rès D ie u , fa it l'iin iq u e  fû te té  de to u s  n o s  
D r o it s  C iv i ls  Se R e lig ie n s .

RJpon/e clt Sa Majfjlé.

J e  vo u sre m e rc ie  d e to u t m on  ccenr d e v ô t te  
f id e lle  Se lo ya le  A d te lle  , dans la q u elle  v o s i  
e s p i in ie z  v ô tre  ju fle  in d ig n a tio n  c o n t te c e u x  
q u i  o n t eu  p ati è  la  R é v o lt e ,  î t  OÙ v o u s  m e 
m a rq u e z  u n  z è le  li a id en t p ou r la  fa r e ié  d e m a 
î e i f o n n e  Se de m o n  O o u v e tn e m e n t.

) e  n e  d o u te  pas q u e  dans to u te s  le s  lo c ca -  
H o n s ,  v o u s  ii’ in lp itie z  to u s a  m on  P e u p le , dans 
v o s  d ivers E m p lo is ,  le s  m êm es fen tim en s d e 
£ d e lité  Sc d 'a ife û io R  en vers m o i t Sc c ’eft arec 
u n e  ttès grande lâ iis fa â io n  . q u e  je  v o u s  cei- 
lé r e  dans cette o ccafio n  Ic sa ftù ta n cc sro lcm n e l-  
J e s , q u e  je  v o u s  ai fi fo u r e n t d o n n é e s; Q u e  
z i o n  pHncipal fo in  fera d e m ain ten ir  &  d 'en ­
co u ra g e r  l ’ E g life  A n g lican e  ,  a in fi q u 'e lle  eft 
é ta b lie  par les L o ix .

V . LezS. IcGranJJurétîe Middelfex a- 
prouvales Aiticles d'accufacioti coiirie i z .  
Rebelles prilonniers. favoit Je Chevalier 
AnJertou, icsSrs.Butler. 5. Mackiotosh » 
Bhire , Hall d’Oitetbutg , Shaftoe ,  a. 
W ogan , & i.T a lb o t. On avoit conduit le 
2 y- daiislaSaIedel^>(7mr«/îfr 11 autres Re- 
Itelles I dont les accufatioss avoienr e'te' a- 
£rouyées parle gtaudJuté de U Conné de

Suiri}
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Sfirri mais le Sr. Maekintosh , & q. au­
tres, ayancrcfufédc s’avouer coupables .&  
demandé du tems pour fejuftifier , on leur 
avoit accordé 5. fccnaittes. Les Lord', con­
damnez avoient encore obtenu un lepi d'un 
mois.

V I .  I . Le Roi a conféré à l’Evcque de 
Meath,  l'Atcbevêchédc Tuam en Irlan­
de.*: S. M. a nommé Mr. Wonfclcy Mon- 
tagu pour aller lelever à ConjfaniinopU Je 
Gbcvalict Suttoa, quia obtenu fon rapel,

z . LeColone! Paul, aecufé d'avoir en­
rôlé du monde pour le Prétendant , s’eft 
plaiuement juflifîé, &  a été rétabli Capi- 
lainedans le premier Résrinicnt des Gardes.

}. LcGénéral Mackaniiey , qui tua eu 
DneUe Duc de Hamilton, il y a quelques 
années, &  avoir été condamné alors pat 
contumace, étoit de retour depuis peu à 
Leiiirei, Sc avoit , dit ou , obicnuun S ii 
d'erreur pour être relevé de & Sentence. .

V I I .  I O nécriid’IrUndedu ç.ducouJ 
rant qu'on yavoir publié une Piociamatiou 
poiir ralTemblet le Parlement le 14. Que 
lurl'artivéed’un Expies de Londres le 1. le 
Comte ileGallonay s’éroit rendu oâ 
accompagné du Lord Titawly Général des 
Troupes du Royaume, ilsâvoientfaitinct* 
helaGatnifon fous Jes am ies, envoyé la 
moitié del» Cavalerie Patiouiller , &  or­
donné à }oo, Fanraffinsdc fc tenir prêts i  
«archers vers la Côte. On ateitau/E en- 
y©j« ««die ÿ  J'Armée qat cantonne prèa de

8^ «
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Rdk.n'iJ &  ) dt fe rendre avec l’Ar­
tillerie près de Dublhi 5 tnsis qo’onignotoit 
encore la caufe de ces mouvemens. Mr. 
Pheafants avoit été éln Lord Maire de D u­
blin , &  Mrs. Amro«tcil &  Einpron Sbe- 
lifs} & )e Magiftrat , avoit fait ôterdela 
Maifon de Ville les Armes du ci-devanc Duc 
d’ Otmond, en la place duquel l’Univetlité 
a élu depuis peu le Ptioce Je Galles pour 
fon Préclécclieur.

V I I I .  Suivant les nouvelles d’Ecoffe le 
Génétal Cadogan qui étoit arrivé avec 4. 
ou 5. mille hommes à hvcrntff n’avoie 
lencontté dans l i  marche aBcniie réfiftancc. 
Ce Général avoir trouvé depuis une eniic're 
foûmilTionpar tout où il avoit envoyé des 
Détacbemen» , les Habiiansayant rendu les 
Arm es, &  la piftpart des Chefs lui ayant é- 
ctit ou l'étant venu trouver pour le prier 
d’obtenir leur grâce du Roi. De forte qu’ou 
avoir envoyé 6ao. hommes de déiache- 
mens dans les Ifles de Schie &  de Lew u, 
&  400. dans la Province de RofToù on 
prenoit de tous côtcile paitidc lafoumif- 
fioti, iùrquoi ceGénéral étoit parti pout ve­
nir à Edimbaurg. Leslettresde Londres du 1 1. 
portoieut , qu’on l’y aticndoit dans peu > 
&  qa’oii difoit que le Roi luidonneroit le 
titre de Baron de Eveisham, vacant par la 
tiiort du Lord Sommçrs j dècédd «puis

j 8 o  Mercure Hifiorique 6?

N O U V E L L E S  D ’ E S P A -  
G N E , D E  P O R T U G A L  
E T  D E S  P A I S - B  A S .

I . o u b l i a  dans lejournal précédent de 
U y  parler Je Jeui Méraoitcs que Mr. 

Bubb , envoyé Ext. de la Grande-Breta­
gne , ptéfeata i  la Cour de Madrid le 5 - 5c 
l e  1 1 .  de Mars -, dans le premier defqueis- 
ce Minifire dcmandoit qu'il ne fût donné 
aucun fecours.iu Prérendant; k  dans le fé­
cond ,  qu'oB ne lui accordât aucune Pro- 
tcûian : eiiiépoiife de quoi le Marquisde 
GrimaldiluiéciitdcrEfcutial la Lettre fui- 
vante.

Politique. M a i 1 7 1 6 .  581

M O  N  s  I E u  R ,

L e  R o i  m o n  M a itc e  ayant vû v o s  deux M e - 
m u iie a  du s- & d u i i .  d e c e  m o is  . q u e  le  
C o m t e  A lb e r o n ilu ia  p te fe n ie z , dans lefq u els 
v o u s  ex p o fez  l'O rd re  que vou s a v ez  reçu du 
R o i d e la  G ran de-U ietagn e v ô t ie  M a in e , pour 
dem ander q u ’on  n e  p erm ette  pas q u ’ il fo it 
fo u r n i des A rm es au VaifTeau A n g lo is , q u ’o n  
fu p o fe  ê tre  ven u  au H avre de S t .  S ebxjlien  dans 
ce tte  in te n tio n  ; St q u e  p areillem en t , i i  ne 
fo ie  accord é aucun Secours n i F to r e A io n  au 
P t u e n d a m  : E t  S. M .a y a n t  m û rem em  e x a m i­
n é  ie  co n te n u  d e ces d eu x  M é m o ire s , pat ra- 
p o i i  au x  d eu x  fu jeis q u i y  lo n t  m e n tio n n e z , 
m e c o m m a n d e d e v o u s a n u ie t , Mcnfiut, q u 'E i-  
l e  e ft ferm em en t re fo lu c  de m ain ten ir  les 
T r a ite z  d eF iù x  q u 'E ile  a û U s a v e c  S- M . B ri-

caaaiqu^Ayuntamiento de Madrid
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, ,icun s Jco ,r f“
rcacmen, n î i n d l e S j ' ' ' '  Tj‘‘ '
feciettment;& ou’ ElIi' u P“ b*“5“ ''i’ «nt ni
aucun de les AdlièKn. non plus

nuiuc. au nom w.. o „• ‘" 'i* ' *• M. Briian- 
tniiete confiance & ,‘ ‘ *1“' “ ne 
Plospionue , m e s  d’au.ant
joûtci foi à ceue vérité an,-
i«  fociiitez ,  ;v.te^ '’;:,V r a 7 » r u f:!

amitié & bonne colref o" 4 
pareillement l’avanta« & fùn V s 
" « c e  de (es Suiets le rn.

par ordredi RoiT

- ^"Marquisde G a i „ a i z „ .

PafTé nr..,? v r i  «n par it Je 3. du mois
à  M J r T , !  J ‘ T
PaflVr I c “ mois,  afin d'y
Pâques ^
exrra^;"!-^"'*'" f '  ’  AmbaiTa.îeuc
extraordinaire des Etais Généraux, pro-

iîtatic
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fitant du peu de féjour que la Cour de- 
voit faire à Meànd , fit Ibn entrée le 1 5. 
dans cette Capitale , avec un train fort 
magnifique , &  eût Audience Publique du 
Roi , de la Reine •, du Prince des Affu- 
lies 5c des Infants i enfuite de qunice M i­
niftre légularplendidcmentle Majordome 
Major du Roi , le Gcntillinmmc de la 
Chambre ôc le Conduûeut des Ambafla­
deurs , Sc le lendemain tous les Miniftres 
étrangers.

4 Leur Mâjeftez &  les Princes parti­
rent le I 4 .  pour lA'oiijues , ou la Cour 
doit pafler une partie de la belle Saifbn.

5. L'Evcqucd’ Oviedo , dontoii parla 
le mois pafié , a déjà été derenu prifon- 
nier peudani 6. ans pacPIuquifiiion ,  ac- 
cufé d'être l'auteur de la Seôtc de Moli- 
nes i un InqaiCceur de AlMrcir doit le 
cenduirc à R,£>ffie pour s 'y  juftifier.

6. Le Roi vienccle nommer le Marquis 
Eeretti Landi, Ambafladcnr de S. M . en 
Siiiflc , pour aller téfider en la même qua­
lité auptès des EtaisGénérasi des Provin­
ces Unies.

7. La Ducheflè d’ Arcos, Sœur du feu 
Aiairanic de Caftillc, éioit mono depuis 
peu faus avoir eu d'Eofans.

8. Suivant les avis de Caralognc , il fie
à Pularnis le 17. du mois paflé un fi fu­
rieux Orage , que de mémoire d’homme 
011 iTen a point vu de femblable. Vers 
les t. heures après-midi , le tems s’étaoc

ub-

';<jl
' l ' i l  

i r i

' i
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•ftircurci extraoidinaircment, il coniiiietî- 
Ça à éctaiteiSc à faiic un conneire épou- 
■vcntabk , avec une pluye /i abotidaiite , 
tant en cette Ville qu'à la Campagi c , 
qu'en moins de deux lieurcaioute laCon- 
ttde fût ptefque iiioiidce. Cet Ouragan 
dura julqu'à 7. heures du foir t le Ton­
nerre , les éclairs 5c la piuyc ne diiconii- 
nuéreiit piiinr. La foudre tomba en 5. 
endroits de la Ville . 5: tua r i .  petfon- 
nes 5 elle tomba aulîi par diffctemes fors 
dans ce Port , & y biüla dccie Bà iiH.ens 
Portugais , un Génois , un Majotquain, 
5c grande quantité de Barques de divers 
particuliers de ceiic Ville 1 qui étoient la 
plupart chatgc'es de Maicliandife. Sut leS 
S. heures , il s'ëlcTa mi vent /i impé­
tueux , que plufieurs Mailoui de la Vil­
le fuient retiïetfcîs,  &  diveifes peifcn- 
nés éctafées 6c eurévelies fous les ruines. 
Cet Ouragan a caufé par tout où i! a palTe’ 
la dernière defolation , Sc une eciilletna'- 
lion géne'rale : il a arracité 5c abats le 
long de la Côte 5c dans les Plaines , une 
grande quantité d'Arbres , patiiculiére- 
lïient ptefqiic t«us les Oliviecs , qui fai- 
foieiit eu partie les revenus Sc la richefle 
de ce Païs ; enfin il a csulc des pertes 
krépatables , 5c la ruine eiitiéie d'iuic 
grande étendue de Pa'is.

II . I .  Suivant l e s  Lettres de Lisbonne 
du coraroeiKcment duMois palTé 1 le Roi 
ii'avoicpasidit-on,encore touiàfritnban-

doiiiid
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donué le deflcin d'aller voyager.

1. La Fille da feu Marquis d'Aronclie 
5c Prince de Ligne , qui a époalc'le Fre­
re naturel du Roi , a baifé 1a main de 
S. M. qui l’a reçue en.qualité de Duchef- 
-Ic : Elle.lui fut pielentée pat le Duc 
de Cidâval , Grand Ecnyer de S. M.

Le Marquis Capichilatro , Ambaf- 
lîideur d’Efpagiie , ccatii arrivé le 5. à Lie* 
bonne avec une fuite nomfareulc > onl'alla 
prendre (elon lacoûtume à ,,.didf4Gai 
avec les Felouques du Roi,  5c ce MiniG 
tre fut conduit à fon logis par le Comte 
de S ira.

III .  I . Ou aprcnd de SmxeSes que les 
Députez des Etats de lirabatitScdesCom. 
niunesde cette Ville, ayant preletité Is 
mois palTé une Requête au Comte de 
Coningfecfc ,  S. Exc. y avoit mis l’Apof- 
tillc fuivante.

S On E.scellence ayant »il le lapou du con­
tenu de la temoairance qui lui a éiefjita 

pat les Députer des Etats de •Btabint, avec la 
Requeie des Députés des 9- Nations de cette 
Ville de BruxiUi, , Je l’Avis qu'en 1 donné le 
Conleil de liiabant , aa liiiei de la Sttiete 8t 
du Refuge des Ettangers en ce Pais, adécUid 
&  dadatepar la Piefente , que fon imentioa 
n'a point etc , & n’eft point de potter aucun 
préjudice au contenu du XVn. Aitich de la 
Jijiafi KniTÜ de la Ptovince de Btabant, nt 
d’empêchet que , cosf*tm«raent aux ancien­
nes CoSturaes «cLiberterde ladite Ptovince. 
les Etrangers s'y retirent, pout jouît d> Béné- 
>t» au Refuge Sc d'uae saceti publique, s

«ondi»

:’.V;
, Cl,
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« o n d i i i o n  q u ’ i l s  n e  f a l T c n t  l i e n  c o n t r e  i e  f c c -  

T i c e  d e  S. M. , 8c a u  p r é j u d i c e  d e s  P u i f l a n -  

ces q u i  lui f o n t  A m i e s  , 8c q u e  S, M .. p o u e  

d e s  r a i f o n s  d ' E t a i  t r è s  i m p o r t â m e s  ,  n e  j u g s  

b  p r o p o s  d ' e n  o r d o n n e r  a m i e m e n i .  F a i t  à  

S r x K c B i s  l e  2 5 ,  A v r i l  I 7 i £ .

S i g u e ,  L .  C o m t e  d e  K o k i c s b c * .

z .  Le Mariage * dece ComteavecMa- 
iemoifclle de Lanoy , coiitraûé depuis 
quelque tems fut déclaré le 2 5 .  du M«is 
paflé* 1 cette Dame étant allée ce jour là 
demeurer chez fon Epour , oü Elle reçût les 
coniplimecis des Peclbnnes de diftindtion.

J. Le même jour le Régiment de Dra» I 
gODS du Prince Éngene qui étoit à Bru. 
*«Wcf, le mit eu marche pour la Hongrie.

Le Comte de Coningfeck donna le 29. ' 
BU fujet de la Naiflance de l'Archiduc , 
«n régal magnifique aux Seigneurs &; Da­
mes delà Ville , il y  eût partout des Il­
luminations, 8c on cira un fort beau feu 
d’Artifice rlevant le Palais. On a rendu 
des Aétioiis de Grâces , 8c fait de pareil­
les RéjouïlTancfs dans les principales Vil­
les des Païs-Bas , le j .  de ce mois 8c par­
ticulièrement à «./dnvfrr. Onycélébta le 
matin une Mefle folemncüe , où les Ma- 
giftrats aflîftérent en Corps à l'ilTuc de 
laquelle le Te Oeaoi fut chanté au Ion des 
Cloches , Sc au bruit de rArtillerie du 
Château &  des forts ,  8c enfuite fur les 
S- heures dans routes les Egides de la Vil­

le- Le foir il y  eut des feux de joye avec 
des lllumioatioBs de Flambeaux de Cite

blanche

*  TfiiZtU Hett. it  lifiTi i t  tent «M I î

Politique. M a i 1710. fS 7  
LancbealaMaifondeValle.  à l ’Evéche'.
&  devant las maifons des Magiftrats Le

d Auilice devant fo„ Palais , couler 
des fonraines de Vm , &  donna le Bai

ç. Les Etats (Je Braban: s’airemblétent 

déhbér r ' T ' ' ' -  • '  nioispour
I’ Ï Ï  fratrSeI i.np.rattice, fdon la coutume.

8. Le Princes de Berghes, Lieutenant. 
G.lierai des Armées du Roi Philippe y  'SX'
Dru, n * 1? de revenir à

I V . I. Un Valet de chambre de l'Em . 
peteur. arriva à la Haye le r . de ce m S

«oraux, forlanaiirancedcl'Archiduc, nue

"■ de Portu-
’ *  S. M. Poxtugaife , après

avois

galAyuntamiento de Madrid
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a v w  fait un féjour de pic$ de 6. mois 
en cetse Ville , en partit le 8, du courant, 
pour aller voyager en France.

J. hit. Jean Meerman , Conleiller &  
Receveur Général des Domaines de Hol- 
Jande, mourut le *. .foncotpsaététrans- 
féré à Lcidi pour y être inhumé. On 
mande que le Sieur Jean
Corver, le plus ancien Bourguemaîtte de 
laVille,  ymoniut le 17. dans là 89. An­
née , après avoir été élù 19. foit Bouigue- 
maître Régent.

4. Mr. de Duywcnvcotde arriva ici de 
Ltndreskt.àece mois, &  ferendit le len­
demain à TAflemblée des Etats Généraux, 
auxquels il rendit compte de Ion Arnbaflade 
extraordinaire auprèsdeS. M.Britannique.

5. Le Comte de Tilli , Généralillime 
des Troupes de cet Etat, arriv^-le 11. «n 
cette Ville Sc après avoit été en Confétence 
avecles Généraux Fagel &  D np f, &  quel- 
quesScigneuisdelaRégence, en partit le 
15 . pour Boifleduc. Onavoic envoyé l ’or­
dre pour le changement desGartiifonsqui 
étoient déjà en moiivemeut.

Le ComtedeTatoueaa teçû avis par iin 
Exprès, de rhcurcui accoueliemeBtdel» 
Reine de Portugal le 1 . de ce mois . d’un 
Fiincenommé Don Carlos,  dont l’Empe- 
teiireftle Patain.

LesEtatsde Hollande &  de W efl-Fiilci 
qui fe raflemblérent le 10. de ce m ois, le 
léparérentlete.

E I N .

m e r c u r e
H I S T O R I Q  UE

E T

p o l i t i q u e ,

ConirnuM l'état p r f t n t  de l'E u ro p e, 
c e  j , „  / ,  ^

™  f trrn u,,
CCr gewrahmem tout te qu'il y 

It di curieux peur le

Mois dejuii) 1715,

Le tout accompagné de Réfléxions Poli­
tiques fur chaque Etat.

l a  H A Y E ,

Chez les F R E R E S  van D O L E ,  
Marchands Libraires.

M- D c c. XVI,
vivctFririliiidt, Em i  dt M .  fpurefîf. i '
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